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Saint-Boniface, Manitoba, 8 Juin 1892. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


CARSLEY & CIE, VARIÉTÉS 


344 KHue Nain, Winnipeg. 


GRANDS AVANTAGES 
Durant le mois d'Avril. 


lAmez co qui suit : 


10 douzaines de blouses d'été en flanelles et en batistes, seront ven- 
dues à 50 cts chaque. ; 

25 douzaines de jolies blouses en batistes, pouvant être saumises au 
blanchissage, valant $1.25 pour 76 cts. : 

2 caisses d'étoffes à robe, simple largeur, à 10 cts, valant 25 cts, dpu- 
ble largeur, à 15 cts. 

| caisse de flanelles valant 10 cts, vendues à 6 cts, ou 10 verges pour 


60 ets 

Indiennes à teintes parmanentes, 5 cts, 7 cts, 10 cts, couleurs variées 
et de goût. 

Cachemires noirs. Les meilleurs cachemires français à fini de velours, 
25 ets, 36 cts, 50 cts, 60 ets, 75 cts, 86 cte, ou le quart du prix régulier. 

Manteaux et Cottes (Jackets) de $86.00 à $10.00. Votre choix sur le 
lot pour $3.50. 


“ 


:0: 


On demande une vendeuse d'experience parlant le 
francais, aussi une modiste. 


(ASE À CIE, “en gro et on détail. 
344 RUE MAIN, WINNIPEG, 


ET 13 LONDON WALL, LONDRES, ANGLETERRE 3m 9.3 


M. EDOUARD GUILBAULT 


F'erblantier = Couvreur, 


sms À TOUJOURS EN MAINS 


UN :-: ASSORTIMENT :- COMPLET :-: DE 
Ferblanterie, HUILE 
GHANIT, as DE 
POELES, Charbon, 
Ustensiles de Machine, 
Cuisine. Etc., Etc. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 


GOUTTIERES ET DALLES. 


RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posags de paratonnerres. 


AVENUE TACHÉ, - - SainT-BONIFACE. 
24.2.92 


oo 


Hox, JOHN. SUTHENHLAND 
-_ Vice-Président. 


—_— me te Ps 


DUNCAN MACARTHUR, Eon, 
Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orwanisee en 1888. 


Capital autorisé - a $500,000 
Déposé au souvernement de Manitoba - + +  -  - 10,000 
Actif en argent - . - . e 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 


etc ,en sus du fou et de la foudre, et cela au mème taux. | 

Cotte compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire, 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
Loujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 


toute affaire d'assurance. 


408. T. DUMOUCHEL, 


QG. W. GIRDLESTONE, 
Agent voyagenr, 


Secrétaire ut Gérant. 


Nos. #75 et 377 ue Principale, Winnipeg. 
| la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Élles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sorit invaluables, 


L'ONGUENT 


bde infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
_ n scicaues, Plaies et Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangemients de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
‘ LES RHUMES, LA TOUX. 


Goniements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
pen membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway’ 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 228, et 338. le Pot ou la Boîte, et on peut 
bras: les oh dens toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve Sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y « pas l'adresse 533 Oxford direet London, c'est de la faisification. 


, 


Craintes vaines ! jamais, ma douce colombelle, 


Jamais aux voix d'en-haut ton"cœur ne fut rebelle ; 
Et ton âme est encore aussi blamche, aussi belle 


Ta lèvre n'a jamais du mal goûté V'abainthe ; 

Ton rêve est étranger aux remords flétrissante ; 
Et quand ton pas ému franchit l’auguste enceinte, 
Ta prière d'enfant md t# à Dieu, vierge et sainte, 


Aussi, dans ta candeur, tu ne saurais comprendre 
Le bonheur, qu'aujourd'hui je ressens encor plus, 
De pouvoir dire à Dieu :—Seigneur, venez la prendre : 
L'ange que vous m'aviez prêté, je puis le rendre 


Oui, je te rends, ma fille, à Dieu, l'être suprême 
Qui l’'ouvre en ce grand jour ses trésors infinis ; 
Je te rends le front csint des lys de ton baptème ; 
Et, parce que tu fus toujours bonne, et qu’il t'aime, 


1 ge 
22 mai 1892, 


elle entrait dans 
souriante, fraiche, un murmure 
caressant s'élevait du groupe des 
officiers massés aux encoïignures 
des portes. Derrière elle, sa mère, 
majestueuse dans sa toilette un 
peu voyante de femme ayant 
toujours habité la province, se- 
couait ses tire-bouchons de che- 
veux blancs avec un air d'or- 


son père, colonel au 123e, sui- 
vait, s'appliquant à ne pas mar- 
cher sur les traînes des robes. 


lieutenants et de capitaines, l’é- 
lite de la garnison de Versailles, 
sanglés dans leurs uniformes de 


ou hardis, s'élançait à l'assaut de 
son carnet de bal. 
clarté dorée des lustres, an son 
des instruments, elle se mettait à 
danser, légère et gracieuse, em- 


= 


A MA PETITE LOUISE 


LE JOUR DE SA PREMIÈRE COM- 
MUNION 


Il est déjà lointain—ear le temps est agile— 
O Louise, le jour cher et béni pour nous, 
Où Dieu te déposs, bébé rose et fragile, 
Doux ohérubin captif en sa prison d'argile, 
Sur mes genoux. 
Tu parus à mes yeux comme on voit la fleur naître ; 
Ton petit poing frappait à mon cœur mal fermé ; 
Etce souvenir-là trouble encor tout mon être— 
J'ouvris mon cœur, ainei qu'on ouvre sa fenêtre 
Aux jours de mai. 
Notre bonheur pourtant ne fut pas sans mélange : 
Car, comme un pauvre oiseau tombé dans un filet, 
Tu nous apparaissais prisonsière en ton lange ; 
Et, tout pensifs, ta mère et moi, songions à l'ange 
Qui s'exilait. 


Nous croyions voir encor frémir ta petite aile ; 
Ta voix semblait l'écho des célestes chansons ; 
Bt nous disions :—-Hélas ! chère àme, saura-t-elle 
Passer sans effeuiller se couronne immortelle 
À nos buissone ? 


Nos orages, plus tard, à sa fleur d'innocence 

N'enlèveront-ils pas l'éclat et le parfum ? 

Et les anges, qui voient notre reconnaissance, 

Ne pleureront-ils pas, après les jours d'absence, 
L'ange défunt ? 


Devant ton pur regard le ciel ne se voila ; 


Que ce jour-là. 
Comme l’encens. 
Tel que je l’enus, 


de te bénis ! 
Louis Faécuwrre, 


rm Go mmn mmmnmememmnne 


LA FILLE DU COLONEL 
Aux soirées du | gpmne quand 
e grand salon, 


eil, semblait dire: ,, C’est ma 
lle! ” Et, fluet, doux, modeste, 


A peine assise, un peloton de 


nde tenue, moustaches blon- 
es ou brunes aux yeux rêveurs 


Et dans la 


portée aux bras de ces jeunes 
gens empressés à lui plaire. 

Pour eux, ses désirs étaient des 
ordres, et ses caprices des lois. 
Fille du colonel. Aux époques 
où se dressait le tableau d’avan- 
cement, il pouvait suflire d'un 
éloge jeté négligemment par elle : 
“ Ah! le lieutenant un tel! quel 
charmant officier, et quel bon 
valseur ! ” pour décider de toute 
une carrière. Aussi elle les fai- 
sait marcher comme à la manœu- 
vre, avec un petit ton de com- 
mandement crâne et coquet. 

Elle était ainsi arrivée à vingt- 
deux ans, vivant des jours très 
gais, parcourant la France au ha- 
sard des garnisons, drapeau dé- 
ployé et clairon sonnant, dans 
une existence un peu nomade. 
Sa mère commençait à manifes- 
ter de l’impatience : elle eût vou- 
la la voir mariée. Mais, entre 
elle et les prétendants, une bar- 
rière effrayante se dressait, sur 
laquelle étaient écrits ces mots 
décisifs : “ Sans dot ! ” Et les of- 
ficiers flirtaient, riaient, dan- 
saient, mais ne paraissaient pas 
du tout songer à épouser. 

Plaire à la fille du colonel pour 
-obtenir de bonnes notes, parfait ! 
Pousser jusqu'au mariage, autre 
chanson ! Et aucun ne paraissait 
disposé à en apprendre l'air ; au- 
cun de ceux qu'on eût favorable- 
ment accueillis. Car, depuis an 
an au moins, la jeune fille avait 
un amoureux timide et trem- 
blant dont, l'ingrate! elle riait 
volontiers. 

C'était un gros garçon à la 
moustache rousse et aux yeux 
bleus, Lorrain de naissance, et 
sorti de l’école de Saint-Maixent. 
Il s'était engagé à dix-huit ans, 
Coulmiers, et portait la médaille 
militaire. Mais comme il n'a- 


peine danser. 
de passer pour un impoli l'avait 
entrainé à 
stars wn 
embrouillé les fi du “ co- 
tillon,” que les ma h 

vaient pu s’y reconnaître. Ce dé- 
plorable essai lui avait suffi, et 
pue que d’affronter de nouveau 


ment marché sur une batterie ti- 
rant à mitraille. 


de fenêtre, il regardait pendant 
des heures celle qu'il adorait, 
dansant avec une riante vivacité. 
Il suivait sa petite tête évaporée 
dans la foule tournoyante. Quel- 
quefois, il s’enhardissait jusqu'à 
s'approcher de la mère, et, céré- 
monieusement, il lui faisait sa 
cour. 
au 


rades papillonner autour de la 
jeune fille, cambrer leur torse, 
faire les avantageux. Plein d'une 
noire tristesse, il se disait : “ Un 


épouse un de ces messieurs va se 
répandre au mess, et tout sera fi- 
ni! ” Il eut des accès de déses- 
poir dans le silence glacial de sa 
chambre garnie. 
raisonner. N'était-il pas fou d’al- 
ler songer à cette enfant gâtée 
faite pour les douceurs de la vie 
luxueuse ? Elle était réservée à 
quelque fils de famille, et non à 
un pauvre officier de fortune. 


s’envolait toujours vers elle. Il la 
voyait pendant les nuits d'ip- 
somnie, toujours tournant, rieuse 
et légère, dans l’emportement de 
la valse. Elle semblait l'appeler 
avec une coquetterie irritante. 
Et il pensait : “ Qui sait ? elle 
m'accepterait peut-être ! ” Alors, 
son cœur battait dans sa poitrine 
à gros coups et il étouffait. 
n 


vie ainsi lui était devenue impos- 
sible. 
: 2 lui avait toujours témoigné 


colonel et, 
ment la question, de pressentir 
l'accueil qui pourrait être fait à 
une demande en mariage. Il 

sa cette journée-là au bord de la 
pièce d'eau des Suisses, à - 
der sauter les carpes au soleil, 
regrettant déjà sa démarche et 
voyant devant lui l'avenir tout 
en noir. 


serne, le major le prit à part et 
lui dit d’une voix brève : 


excellent, et voilà sa réponse : 
“Votre protégé n'a pas le sou, 
ma fille n’a pas de dot, ce serait 
marier la faim et la soif.” 
raison, sacrebleu ! Ne pensez plus 
à la demoiselle. 
du chagrin, consolez-vous avec 
la théorie. 


n'essaya pas de se consoler, et 
comme on demandait des of- 
ciers pour les envoyer au Ton- 
quin, il se proposa La semaine 
suivante, il s’embarquait pour 
Brest. 


avait été blessé à la bataille de 


vait point passé par l’école de 
Saint-Cyr, on le traitait de haut. 
Fils de paysans, il était robuste 
et sanguin, peu parleur quoiqu'il 
fût instruit. Très brillant sur le 
terrain de manœuvre, il perdait 
pied dans un salon. Il savait à 
La crainte seule 


inviter une fois la 
Et il avait si bien 


abiles n’a- 
es regards moqueurs, il eût gaie- 


Enfoncé dans une embrasure 


C’étaient ses plus grandes 


Il voyait avec envie ses cama- 


ces jours, la nouvelle qu’elle 


Il essaya de se 


Mais, malgré lui, sa pensée 


matin, il n’y tint plus. La 
Il alla trouver le major, 


e l'intérêt, et le pria de voir le 
sans aborder nette- 


Le soir, dans la cour de la ca- 


—J'ai vu le colonel. Il a été 


Il a 


Et si vous avez 


Le lieutenant remercia;, mais il 


Et pendant que, le cœur 
os, il s’éloignait, emporté sur 


à flots tumultueux de la large 
mer, la jeune fille, insouciante et 
joyeuse, continuait à danser dans 


la lumière et dans les fleurs, aux 
doux bruits des instruments de 
fête. 

#*x Deux années se sont écou- 
lées. Dans son bel hôtel, le gé- 
néral recevait toujours ; mais, à 
ces brillantes soirées militaires, 
la charmante fille qui jadis tour- 
nait toutes les têtes, ne paraissait 
plus. Le colonel du 123e était 
mort subitement, à la veille d’ob- 
tenir les “étoiles” À la vie 
brillante et dissipée avait succé- 
dé pour les deux femmes une 
existence médiocre et maussade. 
Tous les sémillants officiers qui 
papillonnaient si galamment s'é- 
taient éloignés avec le plaisir et 
la gaieté. Le nouveau colonel 
du régiment avait aussi une 
femme et une fille ; à elles, puis- 
sances du jour, toutes les atten- 
tions, toutes les coquetteries ; 
aux souverains de la veille, le 
coup de képi distrait, dans la 
rue, puis la fuite effarée. 

L'orpheline et la veuve, alors, 
échangeaient un amer sourire et 

ivaient 
chemin. 


jouaient dans le sable se faisaient 
seuls entendre. Et la mère, avec 
un soupir, essayait de lire ses 
journaux au travers de son pince- 
nez aux verres brouillés par les 


larmes, 
à la dérobée un regard mélanco- 
lique sur ses anciens danseurs, 


ans maintenant, et sa beauté, raf- 
finée par le chagrin, avait une 
, “gue plus pénétrante. 
it 


a rafraichie et purifiée. Elle s'é- 
tait défaite de ces vivacités de 
jeune cheval échappé que lui 
donnait une allure fantastique et 
inquiétante. Grave et douce, elle 
semblait faire pénitence de son 


joyeux passé. 


les officiers qui se promenaient, 
famant, causant, riant, et qu’elle 
rencontrait chaque après-midi, 
une figure nouvelle lui sauta aux 


amoureux blotti dans un coin, la 
dévorant des yeux. 
mère : 


tenant ! 


était devenu pâle, et, quittant ses 
camarades, le 
s’'avançait ; la vieille mère plia à 
la hâte ses journaux, et, débarras- 
sant la chaise qui était devant 
elle, avec un bienveillant sourire, 
l’offrit à l'officier : 


nant ! Oh! qu'il y a longtemps ! 
Nous sommes vraiment heureu- 
ses ! Mais pardon : je vous ap- 
pelle lieutenant, et je vois sur 
votre manche un troisième galon. 


bout de six mois de campagne il 
avait été fait capitaine après l’af- 
faire de Nam-Dimh. 
tant de vides à combler ! 
il était resté enfermé dans Tuyen- 
Quan avec le commandant Domi- 
né. 
semaines, sur la brêche, à repous- 
ser les assauts furieux de l’armée 
chinoise, battant sans trève de 
ses flots d'hommes les murs en 
ruine du fortin ! 
blessé le dernier jour, dans une 
sortie suprême, alors qu'au loin, 
par-dessus la clameur des hordes 
jaunes, les clairons français se 
faisaient entendre, sonnant la dé- 
livrance. Oh ! l'heure enivrante ! 
Il avait vu l’ennemi fair, les trois 
couleurs apparaître, et il était 
vainqueur. 
si grave qu'on l'avait renvoyé en 
France avec la croix. 
la traversée, il s'était à peu près 
guéri, et en arrivant il avait été 
porté d'office sur le tableau pour 


lentement leur 
Elles allaient dans le 
parc, auprès du tapis vert, jouir 
des tiédeurs d'un bel automne 


dont le soleil dorait le marbre 
des statues et jaunissaient les 
feuilles des grands marronniers. 
Elles s’asseyaient, toutes noires 
dans leurs robes de deuil, et, aux 
accents de la musique militaire, 
elles retrouvaient comme nn 
lambeau de leur ancien bonheur. 
Il leur semblait que rien n'était 


changé dans leur existence, et 
que la voix du colonel allait re- 
tentir rude et 
elles, disant : 

dames ; aujourd’hui, c’est le 124e 
qui donne le concert ; sa fanfare 
est moins bonne que la nôtre!” 


sonore derrière 
“ Bonjour, mes- 


Mais les cris des enfants qui 


pendant que la fille jetait 


ui ne la reconnaissaient plus. 
Ile approchaït de vingt-ci 


On eût 
une fleur que la pluie d'orage 


‘Un jour, à la musique, parmi 


eux. Elle revit en un instant 
es bals du général et son timide 


Elle dit à sa 
Oh ! maman, vois donc, le lieu- 
Il l’avait aperçue aussi, car il 


képi à la main, il 


—Comment ! c'est vous, lieute- 


Alors. il rougit et raconta qu'au 


Il y avait 
Puis, 


Un siège terrible, de cinq 


Il avait été 


Son état avait paru 
Pendant 


le grade de chef de bataillon. 

Les deux femmes se taisaient. 
La mère, avec sa connaissance du 
métier, calculant qu'il avait gagné 


dix ans d'avance sur tous ses cama- 
rades. La fille examinant le jeune 


homme et le trouvant presque 
méconnaissable, avec sa figure 
pâlie et allo qui lui donnait 
un grand air de distinction. Etait- 
ce possible qu'on l’eût dédaigné, 
ce brave soldat qui, ayant payé 
de son sang chaque grade con- 
quis, revenait maintenant avec 
un avenir assuré ! 

Lui aussi la regardait. Etait- 
ce elle, sérieuse et réfléchie, qu'il 
avait connue étourdie et turbu- 
lente? Une autre femme se dé- 
couvrait à lui, cent fois plus 
charmante dans sa grâce triste et 
inquiète. Elle l'avait séduit au- 
trefois, elle le ravissait aujour- 
d'hui. Il l'avait rêvée ainsi. C'é- 
tait bien elle. Toujours aussi jo- 
lie, et cent fois meilleure. 

Leurs yeux se rencontrèrent, 
et dans ceux de l'officier la jeune 
fille lut tant d'adoration qu’elle 
se détourna avec un pea de gêne. 

Le soir venait : les deux fem- 
mes se levèrent, et, sans pouvoir 
se détacher d'elles, il les condui- 
sit jusqu'à la porte. Le lende- 
main, 1l les retrouva à la mu- 
sique, ainsi tous les jours. Il s’as- 
seyait auprès de la jeune fille, et 


yeux brillèrent. 
allait lui dire : “ Je vous adore!” 


doubla aux approches 
l'an. 
ris, s'occupa moins des deux 
femmes. Une sourde inquiétude 
le travaillait. S'étaient-elles trom- 
pées ? Que préparait-il de mysté- 
rieux ? 


ont répondu à son appel. 
avis vient d'être publié et le 
public n'en a pas été plus avancé. 


LE MANITOBA 


pendant que la mère lisait ses 
journaux, ils causaient, intaris- 
sables, et cependant ne disant 
rien. L'automne s'avançait, les 
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LE MERCREDI DE CHAQUE 
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Par la Cie Canadienne de Publicatier. 


Toute communication concernant 
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EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


—J'aime beaucoup fumer des 
narghilés et des cigarettes tur- 
ues; j'aime surtout qu'on en 
me autour de moi.—PiERRe 


feuilles, couleur de rouille, jon- | Lort 


chaient les allées, et il faisait 
trop froid pour rester assis. On 
se promenait dans les quinconces 
du parc désert, le capitaine et la 
jeune fille, côte à côte, marchant 
d’un pas souple et amoureux. 

#*x Décembre se passa ainsi, 
dans une intimité toujours plus 
douce. 

Cependant, le capitaine, par 
moment, semblait troublé, ner- 
veux. 
passionné, il serra le bras de la 
jeune fille contre sa poitrine, ses 
Elle crut qu'il 


Mais il garda le silence et devint 
un peu sombre. 

L'agitation qu'il éprouvait re- 
du jour de 
Il alla fréquemment à Pa- 


Le 31 décembre, à six heures, 


il n'avait pas encore paru. 
veuve lisait le journal du soir, 


ui contenait les promotions 
l'armée. Soudain, elle de- 


vint très rouge et poussa un cri : 


—Il est nommé! 
e! 
Au même moment, la porte 


Il a son 


s'ouvrit, et celui qui était si im- 
patiemment attendu entra. Il 
souriait, très ému ; il s'arrêta de- 
vant les deux femmes. La vieille 
mère lui tendit les bras : 


—Oh! mon cher enfant ! voilà 


donc ce qui vous agitait ! 


Mais lui, se tournant vers la 


jeune fille avec une amoureuse 
fierté : 


—Mademoiselle, j'ai mainte- 


nant une espérance d'avenir à 
mettre à vos pieds; je vous 
aime ; 

femme ? 


voulez - vous être ma 


Elle pâlit au souvenir du pre- 


mier refus, et pensant à tout ce 
que le brave garçon avait fait 
pour mériter son bonheur, elle 
lui tendit la main, et la tête sur 
son épaule, les lèvres sur la rude 
torsade de galons si vaillamment 
gagnés, elle pleura de joie. 


GEORGES OHNET. 


——_————— Ze ———— 


POUR ET CONTRE LE TABAC 


UNE CURIEUSE CONSULTATION 


Qui n'entend qu'une cloche 


n'entend qu'un son, a dit le pro- 
verbe. 


Le directeur da journal Le Ta- 


bac a eu l’idée d'ouvrir une con- 
sultation pour ou contre l'herbe 
à Nicot. 


Cent un consultants connus 
Leur 


Les uns, en effet, admirent ; les 


autres débinent ou se récusent. 
Jugez-en : 


—Côté de l’apothéose : 

Le tabac est à l'esprit humain 
ce qu'est l’accompagnement au 
ténor. 

Il y a trente-cinq ans que je 
fume quinze cigares par jour, et la 
pipe pour me reposer. 

Je n'ai jamais écrit moins de 
six cents lignes par semaine, et 
je n'ai jamais été malade. Ajou- 
tez à cela que j'ai une mémoire 
de phonographe ! — AURÉLIEN 
SCHOLL. 

—Je suis d'une génération et 
d'un pays où tout le monde fume 
dès le collège. J'ai fait comme 
tout le monde, modérément, et 
je ne m'en suis pas mal trouvé. 

Le tabac est un agréable com- 
gagnon de travail, à condition 
toujours qu'on n'abuse pas de sa 
compagnie.—ANDRÉ THEURIET. 

—Vous me demandez mon 
opinion sur le tabac; elle est 
bien simple : si les Grecs l’a- 
vaient connu, ils auraient mis 
Nicot au rang des dieux de l'O- 
Iympe. 

Depuis cinquante ans, je fume 
continuellement, j'écris, je pense, 
je dessine, je marche, je rêve, je 
vis, enfin, sans jamais délaisser 
ma pipe. C'est avec elle que j'é- 
claircis mes idées et que je soigne 
mes maux de gorge. 

Pourrais-je donc mal penser 
d’une aussi fidèle amie ? 

D'ailleurs, les docteurs et mes 
amis fument à qui mieux mieux. 
et je suis le bon exemple qui 
m'est donné par la Faculté et par 
les fumistes. (C'est d’un sage! 

Et voilà mon opinion ! AR- 
LES GARNIER. 


Un jour, dans un élan | ls 


— Mais oui, je fume! Je crois 
même que ge la cige- 
rette. puis, les gens que ça 
formalise d'entrer dans À salon 
où on fume sout si amusants à 
observer !!'- Duonesse D'Uzès. 

—Côté des éreinteurs : 

À fumé mt es - dans ma 
vie, à treize ans : la première, un 
bont de jonc, ça m'a faît punir ; 
seconde, un cigare, ça m'a fait 
vomir. Je m'en suis tenu à cette 
manifestation de mes droits 
d'homme.—HectTor Maior. 

—J'ai toujours considéré l'u- 
sage du tabac comme le triom- 
phe de la pose. Il n'y a, en eflet, 
pas un fumeur qui n'ait eu, à son 
premier cigare, le plus affreux 
mal de cœur, et ce n'est qu'à 
force de maux de cœur que ce 
qui était un supplice est devenu 
une habitude. 

—Moi aussi, j'ai fait comme 
tout le monde, mais un cigare 
m'a suffi. Je n'y ai pas mis d'a- 
mour-propre, et je me suis gardé 
d'en risquer un second.—HEnRi 
RocuEroRT. 


—Le tabac a tont re Jui : il 
infecte, il sbrutit et l'eoûte cher. 
Si l'on forçait à fumer par de- 
voir les gens qui fument soi-di- 
sant par plaisir, ils se révolte- 
raient.— GEORGES OHNET. 


—Côté des modérés : 

Je n'ai pas d'opinion bien ar- 
rêtée sur le tabac en général, et 
je laisse à d'autres le soin de dé- 
cider si son usage est bienfaisant 
ou pernicieux. Je me contente 
de penser que fumer étant une 
chose de luxe, dans tout plaisir 
de ce genre on ne doit rechercher 

ue l'exquis et ne point faire 
abus. 


Donc, une excellent havane 
après chaque repas me parait le 
comble de la satisiaction pour un 
fumeur délicat. 

C'est un ( que je prati- 
me depuis bien des années, et 

ont je me trouve fort bien.— 
CHARLES ‘ 


—Mon opinion sur le tabac ? 
… En user avec modération, com- 
me de toutes les bonnes choses. 
—JoserH REINACH. 


—Côté des abstentionnistes : 

Je ne puis pas répondre à votre 
uestion. Je ne fume pas. — 
ULES SIMON. 


— Vous me demandez mon opi- 
nion sur le tabac. Je n'en ai 
pas, et pour une raison : Je ne 
fame ni...ne prise-—FERDINAND 
FABRE. 

—Côté des fantaisistes : 

Vous me faites l'honneur de 
me demander mon avis sur le ta- 
bac ? 

Absolument le même que ce- 
lui de MM. les condamnés à 
mort, qui ne manquent jamais 
de fumer une cigaretie avaut de 
monter à l'échafaud. 

Vous voyez que je fréquente la 
bonne compagnie. — ARMAND 
SYLVESTRE. 

Cigarette, Cigare ou Pipe, 

Le Tabac, admis en principe, 

N'a rien de vulgaire ou de bas : 

Moins heureuse, sa sœur jumelle, 

La Chique, hélas ! est moins chic, elle, 
— Fumez mortels ! Ne chiquez pas ! 

—Et maintenant que conclu- 
re ? 

Parbleu! ce qu'il vous plaira: 
l'homme n'écoutant jamais que 
l'avis qui est le le sien. 

POUR RIRE 

Une veuve bien connue dans 
le monde littéraire, Mme X ..., un 
peu mûre, mais suffisamment 
conservée, va trouver l'autre jour 
le docteur P..., un de nos céliba- 
taires les plus endurcis. 

Elle explique longuement ses 
souffrances et le praticien ré- 
pond : 

—Madame, il faut bien vite 
vous remarier. 

—Avec vous, docteur, si cela 
vous convient. 

—Pardon, chère madame, les 
docteurs ordonnent... une méde- 
cine, mais ils ne la prennent ja- 
mais. 

Logique campagnarde. 

Le fermier à un nouvel ou- 
vrier : 

Comment! vous me dites 
que vous n'êtes jamais fatigué et 
je vous trouve en train de dor- 
mir ! 

Dame! si je ne dormais pas, 
je serais fatigué comme les autres. 


= ei er ei 


1 
4 
( 


& | 


Le Slanitoba. 


Morcrodi, $ Juin 1892 


LA LANGUE FRANCAISE 


mm 


Dans un article intitulé Les Cana 
diens Francais aux Etats Unis, la Tri 
bune du 3 courant donne des com 
mentaires à propos d'une lettre si- 
gnée ‘: Un Voyageur Canadien.” Ces 
commentaires sont réellement d'elle 
ils portent leur marque de com- 
merce. Un Voyageur Canadien dé- 
déplore l'anglicisation des enfants 
canadiens qui fréquentent les écoles 
publiques, et il ajoute avec raison 
que ce triste état de choses provient 
de l'ignorance des parents. 

« Ce témoignage, dit la Tribune. a 
d'autant plus de poids qu'il est don- 
né à regret On voit qu'il est admis 
que les Canadiens dont l'édncation 
est laissé au clergé romain sont gè- 
néralement ignorants et ne Connais- 
sent pas les éléments qui constituent 
le patriote, etqne se ne sont pas les 
Canadiens qui veulent rester séparés, 
car à leur arrivée dans un pays qui 
leur offre la liberté, ils envoient 
leurs enfauts aux écoles publiques 
et n'ont pas d'objection à ce qu'ils 
apprennent l'anglais. En un mot ce 
n'est pas le peuple qui désire le 
maintien des écoles séparées et la 
perpétuation de l'antagonisme de 
race, mais c'est la hiérarchie ecclé 
siastique.” 

Voilà ce que dit la Tribune. Pent- 
on imaginer rien de plus vil, de 
plus abject que les lignes que nous 
venons de citer. Les insultes qu'ils 
nous lancent ne comptent plus, ve- 
ant d'hommes qui peuvent tout 
vendre pour de l'or, surtout leur 
âme; car, pour nous servir de la 
pensée de Mirabeau à propos de Tal- 
leyrand, dans se cas ils échangent 
de l'ordure contre de l'or. 

Le clergé catholique tient à con- 
server les masses igaorantes! C'est 
là ce que veut dire la Tribune. Qu'il 
aille dans la province de Québec, 
qu'il y rencontre la jeunesse ins- 
truite par le clergé, et il jugera par 
lui-même si son éducation ne vaut 
pas celle des élèves des écoles pu- 
bliques. La difference qu'il y a, 
c'est que nous, nous apprenons l’an- 
glais tout en gardant et en étudiant 
notre langue maternelle. La majo- 
rité de nos compatriotes écrivent 
bien les deux langues; chez vous, 
c'est l'exception. C'est un autre 
point où nous ne perdons pas à la 
comparaison, et cependant l'éduca- 
tion supérieure est laissée au cler- 
gé. Et, soit diten passant. ce cler- 
gé, que la bonne Tribune voudrait 
faire croire un fauteur d'ignorance, 
passe généralement pour assez ins- 
truit, même chez les protestants. 

1l existe en Canada une société 
appelée la Société Royale dn Cana- 


_da. Elle se compose d'hommes émi- 


nents dars les arts, les sciences, la 
littérature. 1l y a des prêtres dans 
toutes les branches. L'un de ces 
ignorants à été président de Ja so. 
ciété l'an dernier. Sa réputation de 
science est aussi répandue à l'é- 
tranger qu'elle l'est parmi nous. 
C'est un professeur d'une de nos 
maisons d'éducation. Plusieurs 
autres prêtres ont eu l'honneur de 
la présidence de la Société Royale 
depuis sa fondation, en 1878, et ils 
n'ont pas déparé cet institut. Tous 
les professeurs de nos maisons d'é- 
ducation sont des hommes distin- 
gués, ils sont triés sur le volet, si 
nous pouvons nous exprimer ainsi. 
Et ces hommes auraient à cœur de 
prôner l'ignorance, ils feraient mé 
tier de professeurs d'ignorance ? 
Mais il aurait été si facile de les 
garder ignorants, eux aussi. Cela 
aurait été plus logique. Le simple 
bon sens réfute la Tribune. 

* La Tribune en veut aux écoles sé- 
parées et à la langue française ; les 
deux vont ensemble, et elle désire 
abolir les deux pour faire de nous 
une race libre, une race éclairée 
comme elle. Et pour parvenir à ce 
but, elle prècherait l'emploi de la 
violence même s'il le fallait. 

Ilest un peuple que l'on à voulu 
mettre anglais de force. Aujour- 
d'hui, lirlandais parle l'anglais, 
imuis est il anglais ? 

Demandez le au gouvernement de 
la mère patrie, demandezle aux 1r- 
laudais qui sont disseminés sur tous 
les points du globe et qui partout 
prospèrent. 

Advenant les malheurs pour qui 
seraient les væux de ces irlandais ? 
En faveur de qui leurs prières 
en langue anglaise ? Répondez ! 
La mème chose s'est répétée chez 
tous les peuplés que l'on a violenté. 
La langue peut disparaitre avec le 
temps. Mais la haine engendrée ne 
meurt pas, elle se transmet de géné. 
ration en génération avec le sang. 
N'oubliez pas non plus que vos per- 
sécutions ne nous feront pas dispa- 
raitre de ce pays. 

Il est des choses qui se font et ne 
se défont pas au gré d'une majorité 
plus ou moins vénale. 

Nous avons toujours eu la convic- 
tion que vous ne réussiriez pas dans 
la lutte que vous avez suscitée, pour 
le bien du pays. Les principes que 
vous êtes venus poser, VOUS en avez 
toujours ignoré les conséquences ! 


LES ELECTIONS GENERALES 


(Traduit du Free Press.) 


L'organe du gouvernement Green- 
way à Winnipeg est à préparer l'o 
pinion publique au retard des élec- 
tions générales jusqu'après la ré- 
colte, c'est-à-dire jusqu'à l'hiver. La 
raison que l’on donne pour excuser 
ce délai est que la confection des 
listes n'est pas assez avancée, vû les 
difficultés que l’ou éprouve à faire 
imprimer en temps les listes dans 
les imprimeries rurales qui n’ont 
pas I» matériel des grands établissé- 
ments de la cité. Une autre excuse : 
quelques expositions rurales ont lieu 
au commencement d’août et il n’est 
pas opportun d'y mettre obstacle. 

Si le gouverusment à l'inteution 
d'étendre la constitution en reculant 
les élections après la date régulière, 
il est certain que l'on ne donne la 
vraie raison Dans le mème numé- 
ro, Mais dans une autre colonne, 
l'organe dit: ‘Les candidats du 
gouvernement, à l'exception de trois 
ou quatre circonscriptions, sont en 
campagne, terminant leurs cabales 
préliminaires. Un grand nombre 
de listes, presque toutes sont impri- 
mées.” Ce paragraphe fait justice 
du prétexte amené comme excuse 
du retard des élections. Toutes les 
listes sont imprimées et la révision 
peut se terminer an 12 où au 15 
juillet au plus tard et il serait facile 
de faire les élections avant la pre- 
mière des expositions rurales, ou 
avant l'Exposition Ind:strielle de 
Winnipeg. Si tel n’est pas le cas, la 
faute n’en retombe pas moins sur M. 
Greenway qui a retardé la session 
jusqu'au printemps, au lieu de la 
convoquer comme il aurait dù Île 
faire, comme il lé promettait lors- 
qu'il était dans l'opposition, durant 
les mois d'hiver. Mais le temps ne 
manque pas pour préparer les listes 
pour avoir les élections avant le 25 
juillet. L'on ne donne donc pas une 
excuse hounète pour justifier ce re- 
tard, et si les élections sont reculées 
il faut chercher ailleurs la vraie rai- 
son de cette conduite extraordinaire 
et inconstitutionnelle. 

La véritable raison, c'est que le 

ouvernement a peur de rencontrer 
l'électorat aujourd'hui et qu'il es- 
père l'intervention d'un événement 
heureux pour changer son opinion. 
La crainte de son anéantissement 
seule peut lui donner le courage de 
venir ajouter à son monceau déjà 
considérable de fautes, la violation 
de la constitution en prolongeant 
l'existence de la législature actuelle 
au-delà de son terme légal. L'acte 
de l'Amérique Britannique du Nord 
dit clairement que les législatures 
provinciales seront élues pour un 
terme de quatre ans et pas plus. 
L'acte de Manitoba contient la 
mème clause par rapport à noue lé- 
gislature. Ni le sens, ni l'esprit de la 
constitution ne sont douteux sur ce 

int : une nouvelle législature doit 
tre élue dans les quatre ans de la 
date du retour des brefs de l'élection 
de celle qui expire. Comme nouvelle 
preuve de l'intention des ministres 
de commettre cet outrage, remar- 
quons qu'ils allèguent la singulière 
doctrine ‘“‘que la constitution est faite 
pour le peuple, mais que le peuple 
n’est pas fait pour la constitution,” 
voulant dire par là, s'ils veulent dire 
quelque chose, qu'ils peuvent, quand 
cela fait leur affaire, se mettre au- 
dessus de la constitution. La mise 
en pratique d’une semblable dac- 
trine en aurait bientôt fait de notre 
système de gouvernement pour le 
remplacer par l’anarchie. 
Remarquons aussi que les minis- 


tres poursuivent leur campagne aus- 


si activement que jamais. Jl pour- 
rait bien se faire que l'on veuille 
user d'une supercherie pour mettre 
l'opposition hors de ses gardes. 
Si tel est le cas, cet echantillon 
de stratégie, serait au niveau du ca- 
ractère reconnu du gouvernement, 
‘et abaisserait encore notre politique 
plus bas qu'elle ne l’est aujourd’hui ; 
Mais cela serait infiniment préféra- 
ble à la violation de la constitution. 
Uun chose cependant est claire : le 
pays à droit de savoir quelle des 
deux alternatives le gouvernement 
veut choisir. En ordounant la con- 
fection de nouvelles listes il y a un 
mois, il a donné à entendre que les 
élections auraient lien dans le délai 
prescrit par la loi. Fort de cette en- 
tente tacite, le peuple s'est mis à 
l'œuvre, s'est préparé à la lutte, et 
la campagne se poursuit depuis lors. 
Si le gouvernement n'a pas linten- 
uon de faire les élections avant quel- 
ques mois il devrait le déclarer. Ce 
serait un outrage que de tenir la 
Province en suspens durant trois, 
quatre ou six mois. Si les élections 
ne sont pas pour avoir lieu en temps 
régulier, qu'on le sache, afin que le 
peuple puisse sortir d'inquiétude et 
se remettre à ses travaux. Le plus 
simple bon sens s'oppose à ce que le 
trouble, l'excitation, la stagnation 
d'affaires qui accompagnent toujours 
une election générale, se prolongent 
au bon plaisir du gouvernement 
durant des mois, sans nécessité. Si 
l'on doit violer la constitution, 
que cela soit entendu de suite, 
afin que le pays sorte d'inqui- 
étude. Nous ne pouvons pas pro- 
longer l'inquiétude où nous nous 
trouvons et maintenir durant six 
mois l'agitation politique actuelle, 
cela serait désastreux. L'élection 
après les récoltes, cela veut dire no: 
vembre et décembre, car une fois la 
récolte commencée, le cultivateur 
n'a plus de répit jusqu'à ce que les 
lées viennent arrêter le labour 
l'automne. Les mois d'août, sep- 
tembre et oc'obre sont les mois oc- 
cupés dans Munitoba, et ce serait 
une grande erreur que faire une 
élection dans cette période. Nous 
savons par expérience que c'est une 
cruanté que de tenir une élection 
en hiver! Maintenant, quand les 
élections auront-elles lieu ? La situa- 
tion ne peut pas rester telle que l'a 
laissée l'article inspiré de l'organe 
du gouvernement. Il en dit juste 
ment assez pour donner au pays le 
droit d'en savoir davantage. 


Veuton savoir comment le gou- 
vernement se sert de son inique loi 
électorale ? La liste de Morris vient 
d'être publiée. Une centaine de 
noms Canadiens-français sont omis. 
L'officier de M. Greenway ne peut 
plaider bonne foi car c est le mème 
qui a rompilé la liste de 1888, et la 
majorité des noms omis s'y trou- 
vaient inscrits. Cet homme réside 
dans la circonscription, il conuait 
tous les anciens colons. Comment 
peut il plaider omission involontaire 
quand il s’agit de roms comme ce- 
lui de M. D. Bissonnette, ancien pré- 
fet, celui d’un M. Boiteau, conseiller, 
ceux d'électeurs qui habitent Morris 
depuis 15 à 20 ans ? 
gissait de quelques noms seulement, 
l'erreur pourrait être admise. Mais 
quand il y en à des centaines il faut 
avouer qu'il y à mauvaise foi. 

Maintenant, à jui vont incomber 
les frais d'inscription de ces noms 
sur la liste, à l'officier coupable ou 
au candidat de l'opposition ? La loi 
est tellement élastique à l'égard de 
ces amis du gouvernement, qu'il est 
impossible souvent de songer à ob- 
tenir justice. Mais dans ce cas l’ini- 
quité est tellement frappante que 
l'on ne pourra passer outre sans ré- 
volter l'opinion publique. 

Le mème officier à commis n: 
autre injustice : Il n'y a pas de bu- 
reanu de votation à Saint-Jean Bap- 
liste. Les résidents du village sont 
obligés d’aller voter soit à Morris. 
soit à Letellier. Or, la populatio 
du village est plus que suffisani- 
pour autoriser l'ouverture d’un bu- 
reau de votation. Mais ce sont des 
oppositionnistes et des Français, on 
peut bien leur imposer une marche 
forcée. 

Et ces gens croient remporter les 
élections générales par de sembla- 
bles moyens ! 


a 


Les Fetes en l’Honneur de Jeanne d'Arc 
a Orleans 


Sous le règne de Charles VI frap- 


pé de démence, la France épuisée | 


par les terribles guerres des règnes 
précédents et par des dissensions in- 
testines, les querelles des Armagnacs 
et des Bourguignons, fut presque 
toute conquise ou plutôt vendue aux 
Anglais par l'infâme Isabeau de Ba- 
vière, femme de Charles VE Charles 
VIL, son successeur, élait appelé par 
dérision, le roi de Bourges, parce 
que seule cette ville et ses environs 
restait à l'héritier des rois très chré- 
tiens. Tout ce qu'il y avait de fran- 
çais se désolait et pleurait les mal- 
heurs de la patrie saignant son der- 
nier sang. 

Or, pendant que l'ennemi triom- 
hait des malheurs de la France, 
orsque tout semblait perdu, vivait 
dans un pauvre village de Lorraine, 
une bergère qui racontait d'étranges 
choses. Des voix du ciel, les voix 
de ses saintes, l'appelaient, la com- 
mandaient, elle, la pauvre bergère, 
naïve et ignorante d’aller faire ces- 
ser la grande pitié qui était au cœur 
de la France. Au commencement, 
comme toujours, on la traita de vi- 
sionnaire, on rit de ses discours. 
Mars Dieu ne voulait pas la mort de 
la France, et Jeanne la Pucelle, 
conduite par la Frovidence, donn: 
des preuves si éclatantes de sa mis- 
sion se rendit auprès 
de Charles VII qui cùût en elle. 
Puis, cette vierge qui sortait de 
son village pour la première fois, 
qui ne conñaissait que prier, en re- 
montra aux hommes d'armes, aux 
Danois et autres vieux guerriers 
blanchis sous le haruois. Sous sa 
conduite l'anglais vit ses victoires 
changées en défaites La Pucelle 
commença par faire lever le siège 
d'Orléans le 7 mai 1429 Puis de 
victoire en victoire elle amena 
Charles VIF se faire couronner à 
Reims. 

Elle voulut se retirer dans son 
village après cette cérémonie, mais 
on len empècha et elle finit par 
être faite prisonnière des Anglais, 
qui ne rougirent pas de la taire con- 
damner et brûler comme sorcière, 
imprimant dans leur histoire une 
tache qui ne s’effacera jamais. 

Charles VIL, qui devait tant à la 
Pucelle, fut ingrat. Il ne fit pre-que 
rien pour sauver sa libératrice. 

L'histoire de Jeanne d'Arc est la 
plus belle page de lhistoire de 
France. 

Chaque année, la ville d'Orléans 
célèbre l'anniversaire de sa libéra- 
trice par de grandes fètes religieuses 
auxquelles prennent part le clergé 
et les autorités civiles et militaires 

Le 7 mai dernier, Orléans, fidèle 
à sa pieuse tradition, célébrait avec 
éclat le 473me anniversaire de sa 
délivrance. 

Nous empruntons à L'Etendard les 
lignes suivantes du compte-rendu 
de la fète : 


“ A la messe salennelle on re- 
Marquait au premier rang le géné- 
ral en chef commandant le corps 
d'armée ; le premier président de la 
Cour, le préfet du Loiret, le maire 
d'Orléans, les généraux Larchay et 
de La Valette avec tout le corps des 
officiers de la garnison, les magis- 
trats en robe, les conseillers de pré- 
fecture en costume, etc. Dans le 
chœur siégeait tous les prélats nom- 
més plus haut. Toutes ces autorités 
sont venus se grouper en face de la 
chaire pour entendre le panégyrique 
de Jeaane la Pucelle. 

C'est M. le chanoine Le Nordez 
qui a prononcé ce discours. Il a 
voulu montrer le caractère purifica- 
teur de la mission de Jeanne, sur ce 
texte de la Genèse : Columba venit ad 
ve. m, poritans ramum olivæ. 

Æ e qui a le plus impres- 
sionné l'auditoire est celui où par 
allusion à l'état actuel, puisqu'il y a 
toujours ‘“ grande pitié au royaume 
de France ” livré en proie non aux 
anglais, mais aux persécuteurs, il 
s'est écrié : “ Qu'on le sache bien : 
combattre le Christ c'est guerroyer 
contre la France.” 

‘“ Aussitôt le panégyrique termi- 


Encore s'il s’a- | 


LE MANITOBA. 


né, a eu lieu, comme chaque année, 
cette incomparable procession qui 
sortant de la cathédrale pour y re- 
venir après un parcours de deux 
heures, se déroule sur une étendue 
de trois kilomètres et nous montre 
le clergé en habit de chœur mêlé à 
la troupe et encadré par elle, pen- 
dant que derrière la bannière de 
Jeanne d'Arc. précédant les châsses 
des saintes reliques de la cathé- 
drale, marche sur un même rang le 
général commandant de corps. le 
premier président de la Cour et le 
préfet du Loiret. associant ainsi lar- 
mée, la magistrature et l'autorité 
administrative aux hommages pu- 
blics que reçoit à la face du peuple 
la vierge lorraine susciter de Dieu 

Deux courtes stations seulement 
out eu lieu. l'une à l-mplacement 
du fort des Tourelles, et l’autre 
place du Martroy, ou s'élève une 
statue équestre de Jeanne d’Arc, de- 
vant laquelle les troupes portaient 
les armes à mesure qu'elles défi- 
laient. 

Il était deux heures quand le cler- 
gé revenu à la cathédrale, chanta le 
Te Deum d'actions de grâces annon- 
çant la fin rehgieuse d’une manifes- 
tation dont aucun discours ne sau- 
rait atteindre l'éloquence. Par là 
une fois de plus, en ce ce quatre 
cent soixaute-troisième anniversaire 
de sa délivrauce, Orléans aura don- 
né on grand exemple à toute la 
France.” 


M. BLAINE 


Le secrétaire d'Etat américain, 
Blaine, vient de remettre, le 24 cou- 
rant, sa démission au président Har- 
rison. Elle à été acceptée. Cette 
détermination de la part de l'homme 
le plus en vue de la politique amé- 
ricaine d’aujourd'hui, a créé une 
profonde sensation dans les cercles. 
Elle indique, dans les circonstances, 
à la veiile de l'élection présiden- 
tielle, l'intention de M. Blaine d'ac- 
cepter la candidature que lui offrent 
ses admirateurs, qui sont nombreux 
et influents. . 

Les journaux sont remplis de dé- 

commeñtant en divers sens 
l'attitude de l’ex-secrétaire d'Etat 

Cependañt, il ressort de ces com- 
mentaires que M. Blaine est un rival 
redoutable pour M. Harrison qui, 
après lout, w’est qu’une personnalité 
secondaire. Ses amis pourraient 
bien avoir à céder devant ceux de 
M. Blaine qui, s’il reste seul sur les 
rangs, remportera certainement l'é- 
lection, son adversaire fut-il M. Cle- 
veland. Du moins, tout semble le 
faire prévoir. 


Des nouvelles reçues la semaine 
dernière annonce qne la Compagnie 
de Chemin de Fer de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson pourra com- 
mencer la construction de son che- 
min cet été. Des banquiers anglais 
ont endossé les obligations de la Cie., 
et sous un an ou deux le chemin 

urra être exploité jusqu'à la Sas- 

atchewan. 


M LOUIS HACAULT 

M. Louis Hacault, ci-devant ré- 
dacteur au Courrier de Bruxelles, est 
arrivé ici le 3 juin courant avec sa 
famille. 

M. Hacault vient s'établir à Saint- 
Alphonse, où 11 a l'intention de s'a- 
donner à la culture et à l'élevage. 
Nous saluons l’arrivée de cet écri- 
vain distingué qui, plus que tout 
autre, saura encourager l'immigra- 
ion en ce pays. 

Environ 24 Français et Belges, 
entre autres M. Vesort, sont arrivés 
en mème temps que lui. Quelques- 
uns se fixerout à la colonie belge de 
Grande-Clairiète, d’antres à Saint 
Alphonse. Enfin, le dernier, M. Ve- 
sort, s’établira peut-être à Winnipeg 
ou à Saint-Bonmiface. 

Nous leur souhaitons succès dans 


notre pays. 


a D © — 


L'exposition industrielle aura lieu 
cette année du 25 au 30 juillet. On 
a cru devoir choisir ces d2tes pour 
éviter les inconvénients de l'au- 
tomne. A part les mauvais temps 
de cette saison, les cultivateurs sont 
souvent occupés à leurs battages et 
ue peuvent facilement laisser. Au 
lieu de nos grains mûrs, nous aurons 
des échantillons de grains verts, et 
pour le reste, il u’y a aucune diffé- 
rence, el ce temps est relativement 
ce que nous ponvons appeler un 
temps libre pour les gens de la cam- 
pagne. 

Les chemins de fer ont réduit 
leurs prix ponr la circonstance, 
comme l'an dernier. 


Nouvelles Religieuses 

Monsieur l'abbé D. Gosselin, curé 
du Cap-Santé, comté de Portneuf, 
PQ. et rédacteur propriétaire de la 
Semaine Religicuse de Québec, était 
en celte ville la semaine dernière. 
1 doit visiter Manitoba et le Nord 
Ouest. 

Pour honorer la mémoire du car- 
dinal Manning, un meeting tenu à 
Londres a voté le projet de fonder 
un asile, un refuge où, sans distinc- 
tion de nationalité et de croyance, 
les pauvres de Londres seront ac- 
cueillis et sauvés du froid et de la 
faim. 

—— hd 

La convention du parti républi- 
cain s’est ouverte hier à Minneapo- 
lis. Les chefs du parti ont été ac- 
cueillis avec enthousiasme. Le fa- 
meux McKinley a été nommé prési- 
dent permanent. Les délibérations 
se continuent. 


EXAMENS UNIVERSITAIRES 


Monsieur G. L. Jean, remporte 
une médaille d'argent, en philoso- 
phie ; A. J. H. Dubuc, une médaille 
de bronze. même science. 

Ont obtenu le degré de bachelier 
ës-arts, de première classe : MM G. 
L. Jean, A. J H. Dubuc et A. €. La- 
Rivière. 

Les degrés de MM. A. Versailles, 
B.A., et J. A. F. Deschambault, MD. 
sont reconnus par l'Université, ad 
euwmdem 


Voici les noms des élèves qui ont 
mérité des bourses au collège de 
Saint Boniface. 

Philosophie (latin) senior B A. G. 
L Jean. 8100.00; À. J. H. Dubu, 
#60.00 Junior B.A., Joseph Bernier, 
$8000, Gustave Dubuc, 880 00, ex 


æquo 
Préliminaire iques, mathé- 
matiques et chimie, J. S. T. Trudel, 


mention honorable. 

Préliminaire — Langues moder- 
nes, J. S. T. Trudel, 880 00. 

Préliminaires—Latin et mathéma 
tiques, Joseph Desourdis, $60.00. 

Les résultats obtenus sont très sa 
tisfaisants si l’on considère le nom- 
bre des élèves appelés à concourir. 

Tous les élèves finissauts sont sor- 
tis avec le degré de BA de pre- 
mière classe. 

Dans les autres classes, les élèves 
des Révérends Père Jésuites tien- 
nent un rang des plus honorables, 
surtout si l’on considère le nombre 
de leurs concurrents des autres col- 
lèges. 

Nous féhcitons les élèves de leur 
succès qui revient sans doute à leur 
travail, mais aussi en grande partie 
à leurs dévoués professeurs les Ré- 
vérends Pères Jésuites. 


AU DAKOTA 


Nous avous reçu une lettre nous 
priant d'annoncer qu'il y aura, les 
23 et 24 juin prochain Î L 
comté de Cavalier, Dakota Nord une 
convention des canadiens français de 
l’état, la première qui y ait été tenue. 

Le but de la convention est : 

lo. La nomination de délégnés 
dignes de représenter le nouvel 
Etat, à la grande convention de 1893 
à Chicago. 

20. De considérer les moyens à 
prendre pour faciliter les relations 
plus fréquentes entre les Canadiens- 
Français de l'Etat ex voir aux be- 
soins les plus pressants pour le 
maintien _et l'accroissement de nos 
forces dans la patrie d'adoption. 

30. La célébration de la fête na- 
tionale, avec autant de pompe pos- 
sible et d’une manière religieuse et 
nationale. 

Les Canadient Français de Mani- 
toba sont cordialement invités à re 
hausser par leur présence en aussi 
grande nombre que possible l'éclat 
de cette fète. 

Tous les messieurs dn clergé et 
M. le sénateur Lamoure sont prési- 
dents houoraires de la conveution et 
les messieurs dont les nows suivent, 
officiers actifs : 

H. E. Dorval —Président. 

Joseph Laporte—ter Vice-Prés. 

George Barcelo—?e Vice-Prés. 

F. E Renaud —3e Vice-Président. 

J B. Beauchamp—4e Vice-Prés. 

H. À. Bussières—Secrétaire. 

Max. de Repentigny—Trésorier. 

Philippe Bruseau— Asst-Trésorier. 

C. F. Charrier—Comm -Ordonna- 
teur. 

Alex. Chaput, Pierre Archam- 
bault, Joseph Savary, Aiphonse 
Boyer, Joseph Desrochers, Adolphe 
Tremblay. 


UN PROJET 


L'honorable M. Beaubien 
missaire de l’agriculture de la 
vince de Québec vient de faire con- 
naître un projet destiné à encoura- 
ger et faire progresser l’industrie 
laitière de la proviuce. Il 
de former ioutes les beurreries et 
fromageries de Québec en syndi 
sous le contrôle d’un inspecteur d 
gouveruement. Ainsi, elles produi- 
raient des articles de qualité et, par 
conséquent de valeur uniformes 
La formation du syndicat serait con- 
fié à quiuze inspecteurs et soumis à 
leur contrôle. Ces inspecteurs se- 
raent tous des spécialistes. 

M. Beaubien prétend que ce sys- 
‘ème ferait disparaître un des 
grands désavantages de nos produits 
sur le marché anglais : le manque 
d'uniformité Ce défaut disparu, le 
beurre de Québec attirerait l’atten- 
tion de l'acheteur anglais. Les pro- 
duits exportés porteraent la marque 
du gouvernement, qui serait égale. 
ment apposée sur les boîtes d'em- 


ne à 

M. ubien dit que la mise en 
pratique de ce système rapportera à 
la provinee euviron $87,000,000. 

Si ce système est adopté à Québec 
et qu'il donne des résultats avanta- 
geux, les autres provinces ne tarde- 
ront pas à s'en emparer, et dans un 
avenir rapproché, nous verrons l'in 
dustrie laitière devenir la plus im- 
portante des ressources du pays. 

+ nn 


L'houorable M. LaRivière, M.P., 
est arrivé à Saint-Boniface lundi ma 
tin et retourne à Ottawa dans qnel- 
ques jours, avec son fils M. Alexan- 
dre qui s’en va passer ses vacances 
à Montréal et Otiawa. 

L'honorable député de Proven- 
cher est en parfaite santé. Les tra 
vaux de la session ne se temineront 
pas avant la fin de juillet. 


com- 


M. F Soucy part ce soir pour un 
voyage de quelques semaines dans 
la vince de Québec. 

Monsieur Louis Aurèle Préfon- 
taine ci-devant de Sainte Agathe, 
ancien élève du collège de cette 
ville et maintenant à Philadelphie, 
vient de subir ses examens de mé- 
decine dont il est sorti premier. 11 
a tenu ce rang à lous ses examens, 


pe a M cod al ns “Eiroual 


UN VIEUX NOM QUI DISPARAIÉ 


Il nous fait peine d'annoncer la faillite et le 
affaires de nos vieux et estimables amis, MM. Burt & 
de New-York, les pionniers dans le commerce des @ 


de haut goût pour Messieurs en Amérique. 


Ils fabriq 


des chaussures sans rivales, la main d'œuvre était i 
chable et ils n’employaient que le meilleur cuir f 
Nous faisons un bon commerce de ces chaussures, si bien 
nues, que nous n’avons pas à réciter le boniment obligé chag} 
fois que nous en vendons une paire. Quel genre ? Quel poïti 
Merci! C’est un genre d’affaires agréable, n'est-ce pas! (Ce: 
ce que nous devons faire pour nos lignes de chaussures & 
PE Nous garantissons nos Burt & Mear, mais nous ce 
sons 


e le faire 


celles vendues après le 2 Mai, et no 


allons procéder à l'écoulement de notre assortiment. 
C'EST UN ADIEU A UN VIEIL AML" 


Mais il le faut, car nous n'avons pas l'intention d’user 
ligne que nous ne pourrions plus assortir. Nous vendrons 


Chaussures Burt & Mear $7.95 la paire. 


Parceque c'est meilleur marché que $$ 
Notre assortiment est nouveau et bien ce 


Pourquoi 87.95 ? 
Voilà tout. 


2 


ri 


Nous en avons 300 paires, cela veut dire une perte consi 


rable pour nous. 


En effet, nous 


pouvons chausser 300 de 


clients avec des chaussures qui leur durent généralemen 
an. Il y aura des points qui disparaîtront bientôt, ainsi 
fitez de l’occasion pour vous procurer une bonne chaus 
Si vous ne résidez pas en ville,envoyez votre ordre par la 


NOUVEAU 


RQ mme 


Chaussures | 


LA CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


MAGASIN ! Î 


Chaussures |! 


RICHARD BOURBEAU 


A ouvert un magasin de Chaussures au k 


No. 360 de la 


Rue Principale, | : 


WINNIPEG. 


LE PUBLIC EN GENERAL 


EST INVITÉ A LUI ALLER 


FAIRE UNE VISITE. 


SATISFACTION GARANTIE. PRIX MODÉRÉS. 


A SON ANCIEN POSTE 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 
le patronage de 


ANCIENNES :- 


SES :-: 


EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 


ANIMAUX GRAS, BŒUFS 


VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 
VEAUX, VOLAILLES, Erc. 
SATISFACTION GARANTIE ET PKIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSË « 


Telephone No. 526. 


J. À. SENECAL & CIE 
Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION 


SPECIALITE---———— 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaire. M 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 


la 1-6-92 


Il devient de suite premier assistant 
interne d’un des principaux hôpi- 
taux de Philadelphie. Les talents 
transcendants seuls peuvent préten- 
dre à ces postes Nous félicitons M. 
Préfontaine de ses beaux succès et 
sa famille sur qui ils rejaillisseut 


La dernière gazette officielles an- 
nonce que M. T. A. Bernier a été 
nommé Notaire Public pour la Pro- 
vince. 


Mademoiselle Flora Germain part 


ce soir pour une promenade à To- 
ronto et Ottawa. 


Il nous fait peine d'annoncer que 
le jeune fils de M. Alfred Lévèque 
est mourant. Les médecins ne con- 
servent plus d'espoir. Nous offrons 
à M. et à Madame Lévêque nos 
sympathies dans cette douloureuse 
épreuve. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, { 
Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. 


WINNIPEG, - - - - - 
6m 23 13-91 


| ES BAINS TURCS, RUSSES KT 


sortiment 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses 
elc., etc, 2 


PRATIQUES. 


DE TRAVAIL, CHEVAUX, 


J. B. LAUZON." 


DE BATISSES, 


L. 


LL personnes qui désirent des informa- 
Lions au sujet d'annonces front bieñ 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à #1 00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une coæ 
pilation soignée du directoire des journatià 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de cun, nombre d'informe-= 
tions au sujet des taux et autres questions 
Rowelr Advertising Duran, 10 Sprusr 
s isi u, 108 
New- Jork. ès 


ri 


électriques du Clarendon 

la toux, le rhume, le lumbago, les ruums- 
tismes el toutes les affections dont l'homme 
est le triste héritier. Les bains du Clarem 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17:14; ‘ 
eau de source pure tempérée. four dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. jno. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, ete. 
Avaxus Tacué, Sauxr-Boxiracs. 


©: 


M. Pelletier a me gr en main Un … 
considérable de cigares de choix, 
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| FORESTIERS CATHOLIQUES 


ee 


La convention des délégués de | de ce nombre. pas plus de 20,000 


l'ordre des Forestiers Catholiques 
s'est ouverte hier à Montréal. 300 
délégués tant du Canada que des 
Etats Unis y prennent part. Il y a 
eu hier malin, messe solennelle à 
legl se Notre-Dame ; M. Bergeron, 
curé de la paroisse canadienne de 
Chicago officiait, Les travaux se 
continuent aujourd'hui et demain. 
M. J. KE. Cyr, représente la Cour de 
Saint. Boniface et M. T. Jobin celle de 
Winnipeg 


tte cm. 


Choses et Autres 


[Il y a eu une convention des élec. 
teurs de Woodlands jeudi, te ? cou- 
tant M. Armstioug, marchand po- 
pulaire de la circunscription a eté 


rèt de l'opposition. Son succès est 
assuré. M. A. EF. Martin était pré. 
seut à cette convention. 


ES 


La Cie du lecifique Canadien 
tient d'acquérir le contrôle dun che 
win de fer Lebanon k Northern Nar 
rot Gauye. 


de Cincinnati et le contrôle d'un im- 
mense trafic. 

Lundi, à la chambre des Com- 
munes, M. Devlin à présenté une 
motion eu faveur du Home Rule 
pour l'Irlande. 
est suivi, plusieurs députés parlant 
pour ou contre la motion. La dis- 
cussiou est remise à lundi prochain. 


L'hon. C. H. Tupper, ministre des 
pècheries, à êtè choisi par le gouver- 
nement impérial pour préparer la 
cause de l'Angleterre dans l'affaire 
de la met de Behring. 

Les autorités de l'empire ne pour 
vaient certainement pas faire un 
meilleur choix. 

Var sa position officielle, l'hon. 
ministre était à même de bien étu- 
. dier cette question, et c'est aussi ce 
qu'il a fait. 


Les honorables MM. Bowell et 
Foster, sont parts mercredi, 2? juin, 
d'Ottawa pour Washington. | 

L'objet du voyage des honorables 
ministres dans la capitale des Etats 
Unis est d'avoir une entrevue avec 


l'ambassadeur anglais, sir Julian 


Pauncefote, au sujet des droits im- 
posès par le gouvernement du Cana- 
da sur les vaisseaux des Etats-Unis 
qui passent par les canaux du Ca- 
nada. 

Sir Julian doit partir le 8 du cou- 
rant pour l'Angleterre. 11 a obtenu 
un congé de six mois. 


La chambre belge a voté à une 
grande majorité le principe de la ré- 
vision de la constitution. Les ca- 


tholiques y sont généralement favo- | lors 
| avaient eux-mêmes approuvé sa po- 


rables: les hbéraux doctiinaires, 
tels que l'ancien premier ministre, 
Frère-Orban, y sont vppasés Ce ne 
sont là que des discussions prélimi- 
haires. Quand le parlement aura 
terminé ces discussions prélimi- 
naires, il sera dissous ; le pays nom- 
mera une nouvelle assemblée char- 
gée de faire cette révision. 


On juge en ce moment, au fribu- 
nal d'arrondissement de Vilna (Rus- 
sie), un procès monstre dans lequel 
figurent 11 personnes coupables du 
crime d'icfanticide. 

Dix des accusées sont des femmes 
juives qui ont fait périr 61 nouveau 
nès. La plus coupable se nomme 
Feigha Nosking. Elle a commis 25 
meurtres d'enfants ; une autre 
femme en à fait périr 18; une troi- 
sième, aussi LS; une quatrième, 15. 
Les autres en ont tué chacune trois, 
deux, quatre. 

Ces immondes mégères, s'infor- 
imant des enfants qui allaient naître, 
demandaient à leur mère de les gar- 
der et les tuaient ensuite. 

L'enquête a fait connaître que les 
mères de ces enfants sont presque 
toutes juives ; 61 d'entre elles ont 
déjà ête traduites en justice. 


Le gouvernement italien est dans 
une itnpasse. Le pays est déserté, 
tant les taxes sont onéreuses. Pas 


| moins de 74 000 propriétés foncières 


LE MANITOBA. 


beau, le propriétaire, nous garantit | ment considérable des terrains de la 


{ 


ont été mises en vente par le fisc et satisfaction. 


—Deux messieurs désireraient une 


n'ont trouvé d' s. OLudit| 
uvé d'acquéreurs. Ou dit pr nsion daus une famille française 


que pour faire diversion et reculer 


mission et avoisinants. 

—M. Ernest O. Jossé et M Rey 
avec sa’ faunille se sOnt installés ici 
Le premier a 


Une discussion s'en | 


la révolution imminente, l+ roi 
Humbert essayera de faire declarer 
la guerre par la triple alliance. 


Î 
| La victime de Saint-Casimir, Ma 
| detnoiselle Godin, contre toute pre 
| vision, prend beaucoup de mieux. 

Elle est maintenant hors de danger 
| et pourra se rendre à Québec sous 
quelques jours. Laquerre, le meur- 
trier, est interné à la prison du dis- 
trict et ne manifeste aucun repentir 
de son crime. 

L'élection de Beauharnois a lieu 
aujourd'hui. Quatre candidats ont 
été mis en nominalion. Le sont 


| MM. Dr Rodier, W. Poitras, Daniel 


‘ Bergevin et Bisson. 
choisi pour faire la lutte dans l'inté- | 8 


ie e ce 


| Correspondance 


ne 


| [Nous ne sommes point responsables des opinions 


exprimées par nos correspondants. } 


| 

! « “ 

| Vendredi, 3 juin 1892. 

Ce chemin de fer donne 

à la compagnie l'entrée de la ville | 
. ! 


Monsieur le Rédacteur, 
Nous avons eu jeudi soir, dans la 


| salle de la municipalité de Saiut- 


Pierre-Jolys, une assemblée tenue 
vue des élections prochaines, 
pour faire connaître aux citoyens du 


nouveaux à la députation ; soit em 


| 
| 
comté de DeSalaberry les candidats 
| 


où canadienne-française 1ésidaut à | la semaine dernière. 


Winnipeg. 


ach:té un terrain avec maison ap- 


S'adresser Boîte 1352, B. P. Wia- | partenant à M. Philiou. 


|nipeg. 

_—M. Alex. Mclutyre, un des an- 
Ciens résidents de Winuipeg, est 
décédé hier uwnatin. Il arriva au 


D'autres français Ont acheté la 
propriété de M. Willie Tweedle, ils 
y arriveront cette semaine. . 


—Chez M. F. Toysoanier, vente, 


pays vers 1870. Par son énergie et |achat, dressage et pension de che- 
sou esprit d'entreprise il sut s'ac-|vaux. 


'quérir une fortune enviable. II était 


—M. Loyer qui a reçu une balle 


le propriétaire du spleudide édifice | Gans la cuisse au mais de décembre 


qui porte son nom à Winnipeg. 


a êté transporté la semaine dernière 


| —I1 y aura jeudi soir, sous les |à l'hôpital de Saint-Boniface. Le pa- 
auspices de l'union amicale Saint- |tient u’a pas quitté le lit depuis son 
| Joseph de Winnipeg, une excursion | accident ; depuis il a eu la douleur 


lau clair de 
Antelope. 
| de Saint-Boniface y exécutera un jo- 
{li programme. Prix du billet 25 cts. 
En vente chez M T. Pelleuer. 

—] a maison Anderson & Lemieux 


[mérite certainement la popularité 
| qu’elle a parmi le public canadien- 


la lune, sur la vapeur de perdre trois de ses enfants en bas 
La Fanfare Indépendante | âge. 


10,000 Acres de Terre a Vendre 


DANS LA— 


| français, pour ses fines marchan-|MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST, 


dises et la manière courtoise avec 
|laquelle on sert la pratique. Une 
| visite leur est certainement méritée. 
245, rue Principale, Winnipeg. 
—Les Canadiens-Français sont in- 
vités de visiter le nouveau magasin 


LEON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 
à l’agriculture. 11 y a des facilités de che- 
mins de fer, des écoles des églises, du bois 


de chaussures de M. Bourbeau. No. | et d'excellente eau en abondance. Le sol 


| 360 Rue Main. 


| —Les listes de Winnipeg ne sont 
pas mieux que celle de Morris Des 


pêchement, soit désistement subit, | centaines de noms des amis de l’op 


personne n'est venu se mettre sur position sont omis, tandis 


les rangs ; seul, l'ancien député, M 
Martin Jerôme, dont le mandat s’a 


que lon 
a enregistré nombre de personnes 
qui ne sont pas qualifiées (Comme 


chève dans quelque temps, fort de |cela les adversaires du gouverne 


sa conduite passée, 
à la défense des intérêts, des droits 
de ceux qui l'ont choisi comme re 
résentant, est venu avec sa bon- 
ommie habituelle se porter candi- 
dat à la députation. 

Je veux, comme Français et sans 
esprit de parti, Jeter mon bravo à ce 
citoyen qui n’a pas redouté la lutte, 
qui. lorsque l'Anglais voulait comme 
il l'a si bien dit, protestantiser les 
enfants et leur faire oublier, en sup- 
primant la langue française dans les 
écoles, que la véritable patrie c'est 
la France, à tout fait pour com- 
battre cette loi tyrannique, indigne 
d'une nation qui se dit et se croit si 
grande. Je désirais depuis long- 
temps déjà entendre M. Martin Jé- 
rôme ; jeudi soir, j'ai pu me procu- 
rer ce plaisir et voir que l'on ne 
m'avait pas trompé en me disant ces 
trois mots: “Cest un homme !” 
En quelques paroles simples, mais 
fortes, il a défié ceux qui lPaccu- 
saient d'hypocrisie, et ce défi, il l’a 
jeté à tous, aux instruits comme aux 
ignorants, aux orateurs comme à 
ceux qui s'expriment difficilement, 
puis il a démenti, preuves en mains, 
tous les actes coupables qu’on lui 
attribuait ; il a refuté les arguments 
de ses adversaires politiques qui, 
lors des lois iniques de l'Anglais, 


lémique et ses paroles. 

Mon bravo s'est perdu dans ceux 
de la salle entière, et c'est pour cette 
raison, M le Rédacteur. que je vous 
envoie ces quelques lignes qui en 
sout le développement et qui étant, 
comme je l'espère, insérées dans 


| des chiens. C'est facile. 


toute employée | ment auront double travail et en- 


courront doubles frais à la révision. 
—Vers les six heures hier soir, 


| le feu s’est déclaré dans une écurie 


attenant à l'Hôtel Québec. L'a- 
larme fut donnée de suite et l’on 
put sans trop d'efforts se rendre 
maître du sinistre. Les dommages 
sout insignifiants. M. Chamberland 
nous prie de remercier en son nom 


| toutes les personnes qui se sont em- 


pressées de porter secours en cette 
occasion. 

—C'est le temps de payer la taxe 
Vous allez 
trouver le constable, vous lui remet 
tez un dollar ou deux, selon :e cas, 


est très fertile. 
Pour plus amples détails s'adresser à 


R. J. O’MALLEY, 
jno 6.492 Somerset. 


A Vendre ou à Louer 


Deux cent quarante acres de bonne terre 

à blé à vendre ou à affermer. bonne mai. 

son, bons bâtiments. Conditions de vente : 

partie comptant et partie sur hypothèque à 

long terme. Aussi 240 acres à affermer à 
moitié. 

S'adresser 


= 


4 
SIMON TRUDEAU, 


_in.e. 239 ie Grove. 


ES SOUMISSIONS eachetées, adres- 
ses à l'Inspecteur des Pénienciers, 
t de la Justice, Ottawa, endos- 


et il vous donne des médailles ad rs “ Soumission pour Fournitures,” se- 
hoc en retour, et du fait mème, votre | ront reçues jusqu’à Samedi, le 18 Juin, des 
chien à droit d'existence légale : il | pérsonnes désireuses de faire un contrat 


pee aboyer aux passauts. hurler 
a lune, quereller ses congénères et, 
s’il est habile, mème mordre quel- 
ques chrétiens. Tout cela pour un 
dollar ! Ca ne se refuse pas. 


—Une des attractions de la cité 
d'Hamilton, c'est la fabrique du 
célèbre tabac “ Myrtle Navy.” Il y 
a peut être quelques personnes qui 
sont sous Pimpression que l'opéra- 
tion de convertir du tabac en pa- 
lettes est bien simple, mais une vi- 
site des machines compliquées et pe- 
santes de l'établissement, les dé- 
trompe vite. Il y a des ;resses hy- 
drauliques, les presses à vis, les ca- 
dres en fer, tous d’une puissance de 


à | pour fournir à cetie maison durant l’année 


1892-93, les articles suivants com- 
pris dans les classes ci-dessous mention- 
nées : 


Classe !, 


L Bœuf, dres<ss. 


ET UOPNTE 


, Pétrole (Canadien et Améri- 


9, Drogues et médecines. 
10, Quincaillerie. 
11, Cuir et accessoires. 
12, Bois de construction. 
13, Charbon (dur et mou). 

SPÉCIFICATIONS. 
Des échantillons des articles compris 

dans les class !, 2 et 8 seront fournis au 


cain), 70 quarts plus ou moins. | 


résistance énorme, outre la machive soussigné. 


—Les autorités devraient voir à 


votre estimable journal, parvien-|la mise en vigueur du règlement 
dront comme un remerciement au!|conceïnant les animaux erranis. 
nom de la Patrie, au nom de la} Plusieurs contribuables se plaiguent 
France, au vaillant qui prend la dé-|et avec raison de la liberté dont 


|à vapeur et plusieurs autres pièces. | Pour la classe 3, le bœuf sera livré aux 


dates et.en quantités, tel qu'il pourra ètre 
crit. 
Pour la classe 8 on ‘exigera l'indication 
du degré de preuve. 
Les signatures d'au moins deux per. 
sonnes responsables, consentant à se por- 
ter cautions au cas où la soumission serail 


fense des vieilles traditions. 
Veuillez agréer, M. le Rédacteur, 
les salutations empressées de 
Votre dévoué, 
GUÉNEBA ULT 


Chronique Locale. 
—lLisez l'annonce de M. Richard 


Bourbeau, importateur de chaussu- 
res. 


| jouissent chevaux et vaches dans acceptée, devront être apposses au bas de 


notre bonne ville. On dirait un vrai la soumission. 


lenclos de paturage. Les proprié- 


taires de jardins sont dans des tran- rée sel.mn la formule 


ses continuelles, car il en est parmi 
les quadrupèdes, à l'épreuve des- 
quels, ni clôture ni barrière ne font. 


Toute soumission qui ne sera pas prépa- 
prescrite sera refusee. 

out relatif aux détails 
des fournitures ci-dessus, des blancs de 
formules et copies des spécifications et 
conditions, seront fournis sur application 


Ët avouons qu'il est tout à fait dé- | au soussigné. 


couvenant pour un homme qui au 
matin s’en va constater les progrès 
| de ses plauts durant la nuit, de trou- 
ver une vache ruminant avec béati- 


Les formules de spécification devront 
être remplies en détail, les reports faits et 
les additions complétées. Toute fourniture 
sera sujette à l'approbation du préfet. 

Un chèque payable à l'honorable mi. 


_—M. J. B. Lauzon, boucher de |tude les fruits de ses méfaits noctur- | nistre de la justice, au montant de 5 pour 


cette ville, livrera à domicile de la 
glace à raison de 85.00 pour la sai- 
son d'été. 

—L'on peut avoir de la farine à 
très grand marché chez M. Finkle- 


stein, près du pont Broadway. 
XXXX $8125; beurre, 8 Ibs pour 
$1 00. fi 2169 


— Pour une belle et bonne chaus- 
sure à bas prix, allez au nouveau 
magasin français. M. Richaid Bour- 


Des. 


Saint Laurent, 


4 juin—La municipalité à com- 
wencé les travaux pour baisser le 
niveau des marais contigus au Lac |. 
Manitoba, en ouvrant des hanchées 
qui permettront l'écoulement des 
Cela facilitera un désèche- 


eaux. 


Chronique de La Province 


cent du total de la soumission et accepté 
par la banque sur lequel il sera tiré, devra 
accompagner chaque soumission, 

Tous les articles devront ètre livrés au 
péaitencier, à Stony Mountain, sans frais, 


incidents. 


Les banils et les boites d'emballage ne 


seront ni payés ni remis. 


sera pas nécessairement accr-plée. 
GEO. L. FOSTER, 


: Préfet. 
Stony Mountain, 23 mai 1892. 4i 25.5 92 


soit pour fret ou pour toute autre dépense 


La plus basse ni aucune des soumissions 


Chapeaux dans les derniers gouts. 


1 8 2 | —— Le printemps 
| m'apporte des— 


= MARCHANDISES NOUVELLES 


LT | 
| Le printemps— 
m'apporte des 


==] 


Draps, Serges, Etoffes Irlandaises, Nap, Tweeds Français, Anglais 
et Ecossais pour ouvrages de commandes, Satisfaction 
garantie et ouvrage de première classe. 


COMMANDES EXÉCUTÉES À BREF DÉLAI 


Le Département des Merceries est au Complet. 


ne 


*  HARDES-FAITES DE PREMIÈRE QUALITÉ * 
—AÀ DES PRIX 

Defiant toute Competition. 

[1 RMI] 


CA. Gareau, | 394 | WNNPEE, MAN. 


a [III 


Tous Tweeds achetés à la verge seront taillés gratis. 


meables (rubber coats) nouveaux. 


NS 


Manitoba Hotel, 


L | À——1mper 


me 


_. 


-—— ESCOMPTE- 


VING'E Pour CENT ! 


Parasols et Parapluies, 


C'EST UN LOT D'ECHANTILLONS, 


VOYEZ NOS INDIENNES ET SATINS 


Considérés les meilleurs aux prix les plus avantageux dans toute la cité. 


En cette ligne nous avons des articles 
choisis à vous vendre à 
bes prix. 


BRODERIES ! BRODERIES ! 


Etoffes à Robes, Mérinos, Cachemires de toutes coleurs. 


VENEZ VOIR NOS PRIX ET LA QUALITÉ DE NOS 
MARCHANDISES. 


M. DENIS, commis canadien-français répondra à la clientèle française qui voudra l’honorer 
de son patronage. 


WM. BELL, 


228 Rue Mein, vis-e-vis l'Hotel Menitebe. 


IL FAUT QUE TOUT SOIT VENDU !''!: 


NOUBLIEZ PAS LA 


0 


Marchandises Seches 
S-FAITES, COIFFURES ET CHA 


ne 
ES 


} 


SSI RES. 


AVANTAGES EXTRAORDINAIRES 
D’acheter des Marchandises a tres Bon Marche. 


PLALE : 


FE. E. 


VERGE., saint-Boniface. 


LH 


AGRICULTURE 


MANIÈRE ECONOMIQUE 
D'ENGAISSER LES 
VOLAILLES 


Je lisais l'autre jour qu'un cul- 
tivateur engraissait ses volailles 
qu'il destinait au marché de la 
manière suivante : Il ensemence 
de bonne heure au printem 
une pièce de terre en pois hâtifs. 
(L'on pourrait aussi, je crois, se- 
mer des patates hâtives). Aussi- 
tôt que possible, il vend cette ré- 
colte et sème de nouveau la pièce 
en sarrasin. Quand Île sarrasin 
commence à mürir, il y met les 
poulets qu'il veut engraisser. 
Comme le grain de sarrasin tombe 
facilement, les poulets trouvent 
ample nourriture et ajoutent à 
leur menu quantité d'insectes 
Log se trouvent dans le champ, 
ils engraissent très rapidement. 
Quand le sarrasin est épuisé, 
notre cultivateur vend facile- 
ment ses poulets un haut prix, 
car ils sont alors d'une qualité 


supérieure. 


Cette expérience est simple à 
faire, je la conseille aux cultiva- 
teurs d'initiative. C’est faire d'une 
pierre deux coups ; de nos jours, 
faire vite, bien et à bon marché, 
est ce qui paie le mieux. 


LA MÉTHODE NOUVELLE 
DE CULTIVER LES 
PATATES 
Je parlais, l'autre jour de l’a- 
vantage qu'il y a à cultiver les 
ir sur une surface unie, sans 
es rechausser ; voici, à ce propos, 
ce que je trouve dans le Country 
Gentleman, une autorité en cette 

matière : 

‘““ Dans la culture des patates, 
évitez surtout de les rechausser ; 
en faisant ainsi, vous mettez à 
nu, presque à la surface du sol, 
plusieurs racines qui n’apportent 
plus de nourriture au plant ; 
dans une sécheresse, rous privez 
ce dernier de l'humidité néces- 
saire à une bonne récolte. Si vous 
ne me croyez pas, faites l’expé- 
rience suivantes : Cultivez cette 
année dix rangs de patates sans 


les rechausser et dix autres rangs 


avec le rechaussage ordinaire ; à 
l'automne, mesurez la récolte de 
chacun de ces dix rangs; il y 
aura de dix à vingt pour cent 
plus de patates dans les rangs 
sans echa e que dans les 
autres. Il est ién entendu, tout 
de même, que pour la nouvelle 
inéthode de cultiver les patates, 
il faut que le sol soit labouré 
profondément, bien ameubli et 
bien cultivé. ‘ 

Encore une fois, cultivateurs, 
10 pour cent de plus sur une ré- 
colte c'est un point important à 
gagner. Faites-en l'expérience et 
jugez par vous-mêmes. 


LA COUVERTE POUR 
LE CHEVAL 
Est-il mieux ou non de tenir 
cotinuellement une couverte sur 
le cheval ? C’est une question qui 
a été longuement et chaudement 
discutée. Pour l’éclaircir ou peut- 
être pour l'embrouiller davanta- 
ge, voici ce que dit M. J. W. San- 
born, directeur de la ferme expé- 
rimentale de l'Utah, Etats-Unis : 
‘ Les chevaux qui portent con- 
tinucllement des couvertes ne se 
tiennent pas en aussi bon état 
que ceux qui ne sont pas habi- 
tués à la couverte, il en est de 
même pour le bétail qui porte 
continuellement une couverte, il 
_n'engraisse pas aussi bien et ne 
se tient pas en aussi bon état que 
celui qui ne porte jamais de cou- 
verte; toujours, bien entendu 
que l'étable ou l'écurie soit en 
tout confortable.” 

Est-ce assez concluant pour 
ceux qui sont opposés à l'usage 

de la couverte pour le cheval. 


DES CHIFFRES INTÉRES- 
SANTS 


Je trouve dans le Farmer's Ad- 
vocale, les lignes intéressantes qui 
suivent : 

La quantité de beurre consom- 
mée par l'Angleterre est tont à 
fait prodigiense. A voir les sta- 
tistiques sur le sujet, c'est à ne 
pas comprendre comment peut se 
dépenser une telle quantité de 
beurre. Les dernières statistiques 
nous disent que 42 pour cent de 
tout le beurre consommé annuel- 
lement par l'Angleterre vient du 
Danemark dont l'étendue n'est 
pas plus grande que la province 
d'Ontario. Ce petit pays qui n'a 

ue deux millions d'habitants 

ournit presque autant de beurre 
que plusieurs autres pays dont 
la population réunie dépasse cent 
millions d'habitants. 

C'est une preuve éclatante de 
ce que peuvent faire l'union et 
une parfaite administration dans 
une industrie. L'Angleterre a 


importé du Danemark en 1891, 
#9,023,000 Ibs de beurre ; de la 
France, 654,875,000 Ibs; de la 
Suède, 28,874,000 Ibs ; de la Hol- 
lande, 14,888,000 Ibs ; de l'Alle- 
inagne, 11,876,000 Ibs ; des Etats- 


Unis, 6,471,000 Ibs; du Canada, 
4,700,000 las. Outre cette impor- 
tation énorme de beurre, l’'Angle- 
terre a importé de plus 126,000,- 
000 de livres d'oléomargarine. 

Ces chiffres ne peuvent man- 
quer d'intéresser les cultivateurs ! 
canadiens qui se livrent à l'in- 
dustrie laitière, ils leur donnent 
une idée des progrès qu'ils pour- 
raient accomplir s'ils se mettaient 
sérieusement, à cette industrie. | d’un inestimable bienfait. D. W. Baine, 
Pourquoi le Canada ne pourrait-| Mere avec des maux d'estomac et 
il pas lutter avantageusement | du foie. J'essayai différents remèdes, 
dans cette voie avec . Dane- ce que Je commençass® À pret Fes 
mark ; ne pourra-t-il pas lui en- ules d’Ayer. Ces pilules me sou 
lever la cb ne et prendre sur le pe Rose mp tp ee 
marché anglais la même BF mont revenue.” 
tion pour son beurre que celle 


Dans toute la Nouvelle sg ea 
. > après les maladies pulmonaires mala- 

qu'il a pour son fromage. Il n’y 

a qu’à le vouloir. 


Pourquoi 


Les Pilules d’Ayer sont-elles si renom- 
mées? C'est que, toujours dignes de 
confiance, comme médecine cathartique, 
elles ne laissent jamais de suites mau- 
vaises. Elles sont purement végétales 
et entièrement exemptes de calomel ou 
de toute antre drogue dangereuse; et 
que le malade soit jeune ou vieux, elles 
peuvent être administrées hardiment. 
Dans les Etats de l'Ouest et du Sud, 
où les désordres du foie sont si fréquents, 
les Pilules d'Ayer ont donné la preuve 


dies de l'Estomac et des intestins 
sont celles qui prévalent le plus. 


La Dyspepsie 


EFFET ETONNANT DU SEL| oies. M. Gallacher, Ghimiste-expert, 
SUR LE SOL souffert de ls Dyspepale, cree 


“Un de mes amis me persuada 
d'essayer des Pilules d’Ayer, et après 
en avoir pris une boîte, sans beaucoup 
de profit, j'étais dis à ne plus en 
faire usage; quand il m'engagea à per- 
sévérer à les rer et avant d'avoir 
fini la seconde boîte, je commençai à 
ressentir un sou ment. Je continuai 
à les prendre par intervalles, jusqu'à ce 
que j'eus fait usage de onze boîtes. Qu'il 
suflise de dire, que je suis maintenant 
bien portant et reconnaissant à votre 
chimie, qui dépasse la mienne.” 

La tête et l'estomac sont toujours en 
sympathie ; de là la cause de la plupart 
de ces maux de tête douloureux, aux- 
quels tant de personnes, ialement 
les femmes, sont sujettes. Mme. Harriet 
A. Marble, de Poughkeepsie, N. Y., 
écrit que pendant des années elle étai 
martyre du mal de tête, et jamais n'avait 
rien tronvé qui lui donna plus qu’un 
soulagement temporaire, jusqu'à ce 

n'elle commençât à prendre des Pilules 

’Ayer, et que depuis lors, elle jouit 
d'une santé parfaite. 


Ayer’s Pills, 


Préparées par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendues par tous les 
Pharmacieus. 


Je vois dans un journal d’agri- 
culture anglais, qu'un cultiva- 
teur du comté de Caran, Irlande, 
répandit dans le mois de janvier 
une demi-tonne de sel sur un 
chaume d'avoine et y sema des 
patates le printemps suivant. 
Ces patates vinrent à merveille 
et ne furent attaquées par aucune 
maladie, elles ne pourrirent nul- 
lement, tandis que dans un champ 
voisin qu'on n'avait point salé, 
les patates pourrirent tellement 

u’on ne les cueillit même pas. 

e journal ajoute qu'il pourrait 
citer une foule de cas semblables. 

S’il en est ainsi, la chose vaut 
la peine d'être essayée. 


MOYEN DE .RECONNAITRE 
LES BONNES GRAINES 


Est-il un moyen de s'assurer 
que des graines ont conservé 
leur faculté germinative ? 

Oui, et c'est par l'épreuve du 
feu qu'on peut reconnaître si les 
graines ont encore la faculté ge - 
minative. Ce moyen a été der- 
nièrement indiqué dans une pu- 
blication agricole par M. Digeon. 
“ On met, dit-il, sur upe pelle plu- 
sieurs charbons ardents. On dé- 
pose doucement chacune des grai- 
nes à essayer sur les charbons dont 
on ranime l’incandescence en souf- 
flant dessus, s’il en est besoin ; 
on suit attentivement des yeux 


S' jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à Grorce P. RoweLz 
& Cre, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. Lhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLépnone No. 607. la 5390 


les  . la combustion. Si DRE TT E 
cette combustion est lente et ne | 
laisse échapper qu'une simple | PUISSANCE DU CANADA. 


famée, vous en conclurez que la 
graine n'avait qu'un germe ava- 
rié ; si, au contraire, graines 
sautent ou se retournent sur le 
fer, on peut être certain qu'elles 
possédaient toutes les qualiiés 
germinatives désirables.” 


AVIS DU GOUVERNEMENT. 


Par l'honorable Edgar Dewdney, Surin- 
tendant Général des Affaires des Sau- 
vages. 

A tous ceux à qui les présentes parvien- 
dront et à ceux que cela pourra con- 
cerner—SaLoT : 


“ Pour les grosses graines, U SUJET de l'avis que j'ai publié en 
telles que | sage châtaignes, date du 27 Janvier 1891, qui défend 
etc., il suffit de les jeter dans le |Sous peine des pénalités imposables en 


vertu des dispositious du chapitre 43 des 
Statuts Refondus du Canada, intitulé Un 
Acte concernant les Sauvages.” la vente, 
le don, ou le trafic quelconque à un Sau- 
vage des Territoires du Nord-Ouest du Ca- 
nada ou de Manitoba, ou d'aucune partie 
de ces territoires et province, de toute mu- 
nition préparée ou cartouche à balle, 
MaivrenanT Sacnez, que je, l'honorable 
Edgar Dewdney, Surintendant Général des 
Affaires Sauvages, pour bonnes et valables 
considérations, exempte des opération et 
effet du dit avis du 27 Janvier 1891, toutes 
les parties des Territoires du Nord-Ouest 
du Canada susdits sis, situés et étsnt au 
nord et à l'est des limites suivantes : Com- 
menÇant à la hautenr des terres entre les 
sources des rivières Athabasca et Saskat- 


feu, en ayant soin de ne pas les 
rdre de vue. Si le germe est 
n, vous en serez averti par la 
détonation qui ne tardera pas à 
se produire. 


UTILISATION DES OS VERTS 


On recommande l’utilisation 
des os verts comme engrais ; mais 
la grosse difficulté qu'on rencon- 
tre dans leur emploi, c'est la pul- 
vérisation qui doit précéder la 


" chewan-Nord et suivant la dit: hauteur 
transformation cn su phos- dans une direction nord-est jusqu'à la tète 
phate. Il faut d'abord débarras- | des eaux de la rivière au Castor (Beaver), 


de là suivant la dite rivière vers l'est jus- 

u'à sa jonction avec son embouchure du 
ac Vert, de là franc sud jusqu'à la 14me 
ligne de base, entre les townsmps 52 et 53, 
‘le là à l’est en suivant la 14me ligne de 
base jusqu’au coin nord-est du townsbip 
52, rang 13 ouest du 2me méridien prinei- 
pal, de là au sud jusqu’à le 12me ligne de 
correction, entre les 1townships 46 et 47, 
de là à l'est en suivant la dite 1?2me ligne 
de correction jusqu'à la ligne de la rive 
ouest du Lac Winnipeg et de là jusqu'au 
Lac Winnipeg. 

Er Avis est par le présent donné que la 
et les parties des Territoires du Nord-Ouest 
du Canada susdites, en dedans des limites 
ci-dessus décrites, sont par icelui exemp- 
tées de l'effet du dit avis du 77 Janvier 
1891 de sa date. 

Ex For pe Quoi, j'ai apposé mon seing 
aux présentes, en mon bureau, en la cité 
d'Ottawa, ce 29me jour d'Avril 1892. 


E. DEWDNEY, 
Surintendant Général 
des Affaires Sauvages. 


ser les os de la graisse en les fai- 
sant bouillir après un broyage 
grossier ; puis on les étale sur la 
sole d’un four, afin de les griiler 
légèrement pour ne pas chasser 
l'azote qu'ils renferment. 

D'apiès le Moniteur Industriel, 
les os ainsi traités sont devenus 
friables, peuvent être réduits en 
poudre au moyen d'un concas- 
seur ou d'un simple maillet, et 
sont finalement transformés en 
farine par l'action d'un moulin. 
Il est alors inutile de les mettre 
en présence de l'acide sulfari- 
que ; leur emploi direct est plus 
avantageux.—(Cosmos). 


EUPOSITION UNIVERSELLE 
De Ste en a 


1m 11-5-92 


Le Gouverbement de la Puissance du Pr a... 
Canada accepte l'invitation du gouverne- st 
ment des Btats-Unis à prendre part à l'Ex- SOUMISSION. 


sition Universelle de Chicago à tir 
Bu ler mai au 31 octobre 1893. Vu qu'il 
est très important de profiter de l'occasion 
pour exbiber avec avantage les produits 
canadiens, une invitation générale est faite 
aux producteurs et aux fabricants de venir 
exposer leurs produits agricoles, horticoles, 
forestiers, machines, arts, etc. et de se ré- 
unir pour faire une exhibition des ressour- 
ces naturelles et des produits industriels 
du Canada, qui sera un crédit pour le pays. 

Un Commissaire Exécutif du Canada a 
été nommé qui aura le contrôte des objets 
exposés et de la répartition de l'espace et 
les gouvernements des diverses provinces 
ont été invités à fournir leur coopération 
pour rendre l'exposition aussi complète et 
aussi satisfaisante que possible. 

Le gouvernement de la Puissance paiera 
le transport des articles exposés, aller et 
retour, et les frais d'étalage. 

Les entrées ne devront pas se faire après 
le 31 juillet. On commencera à recevoir 
les articles aux bätisses de l'exposition au 
ler novembre 1892 et tous ces articles, à 
l'exception du bétail, devront être en place 
au ler avril 1893. 

On pourra obtenir des blancs de formule 
et pour espace et renseignements généraux 
en s'adressant pur lettre, sans frais de port 


au soussigné, ; 
WM. SAUNDERS, 
Commissaire Exécutif du Canada. 
Département de l'Agriculture, 
Ottawa, .6 Avril 1892. 


} 3i 18-56-92 | 


à cheval dans le Nord-Ouest ou au bureau 
du soussigné. 

Aucune soumission ne sera reçue à 
moins d'être faite sur ces formules impri- 
mées. 

On ne s'engage d'accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 

ué soumission devra être ac 
gnée d'un chèque accepté d’une banque 
canadienne, pour une somme égale à dix 
pour cent du total de la soumission, lequel 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le comurat sur demande de 
ce faire, ou s'il néglige de compléter le ser. 
vice entrepris. Si la soumission n'est pas 
acceptée le chèque sera remis. 

Il ne sera rien payé aux journaux qui 


publieront cette annonce sans y avoir été 
d'abord autorisés. 


ES SOUMISSIONS cachetées, mar- 

quées ‘ Provisions et luminaire pour 

la Police à Cheval,” et adresées à l’Hon. 

Président du Conseil Privé, Ottawa, se- 

de reçues jusqu'à midi de mardi le 7 Juin 
1892. 


On | cppée obtenir des formules impri- 
mées de soumission, contenant tous les 
renseignements quant aux articles et les 
quantités approximatives requis, en s’a- 
dressant à aucuns des postes de la police 


LE MANITOBA. 
PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin.-: 


——— STOCK COMPLET DE — 


DROGUES, MEDECINES  PATENTEES, 
PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d’offices sont :— Consultation, 
matin jusqu’à 9 hes am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jno 15.3.88 


Edouard Richard & Cie 
AGENTS D'IMMEUBLES 


363 Rue Main, Winnipeg, 363. 


Le meiileur moyen d'acheter une terre à 
bon marché est de s'adresser à une agence 
d'immeubles. Pourquoi? Parceque tous 
ceux qui désirent fortement vendre, met- 
tent leurs propriétés entre les mains d’un 
agent. C'est le meilleur moyen de vendre 
ou d'acheter. 

Nous avons toujours en mains une longue 
liste de propriètés dans toutes les paroisses, 
offrant beaucoup de choix à des prix très 
bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
ou écrivez, Ça ne coûte rien, et cette dé- 
marche facile peut vous valoir plusieurs 
$100. Il est de notre intérêt d'offrir les 
propriétés qui offrent le plus d'avantages et 
d’ailleurs nous nous faisons un devoir d’a- 
viser l’acheteur dans le sens de ses intérêts, 


PRETS SUR HYPOTHEQUES. 
DésiREz-VOUS EMPRUNTER DE L'ARGENT, NOUS 
représentons la Cie London & Ontario, la 
plus populaire des Cies de prêt dont nous 
sommes l'inspecteur et l'évaluateur. En 
s'adressant directement à nous, nous fe- 


rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 
gner du trouble, vous sauver des dépensos 
évitables et faciliter votre emprunt. 

6m 16.12.91 
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GARDE ! 


CHAQUE PALETTE DE 


MYRTLE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


T, & B. 


IL Y EN À PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


LIBRAIRIE KEROAUX, 
547-Rue PRixCIPALE, WinnmiPpec-547 


œ 
Z 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 
dance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 
M. A. KEROACK. 


Regis Peloqunin. 


VOITURE DE PLACE A TOUTES HEURES 
Ordres remplis avec une ponctualité 
: . patronage de Saint-Boniface est sol- 
icité. 


TéLérnoxe 309, Nicouzer House, 
Wunmipec, 


Ou à toute heure, laissez vos ordres à 
l'Hôtel Québec, Saint-Boniface. la18.11.91 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 
Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 
VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


PROPRIÉTAIRE. 


ow-[ MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
et tous ceux qui veulent loger dans 


une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 


l'adresse ci-dessus, tout ce 


Il y a une excellente étable pour les at- 


, telages de ceux qui viennent en voiture. 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN. PACE 


Excursions dans l'Est. 
Excursions en Europe. 
Excursions à Banff. 
Excursions à Nelson, 
C. A. | 
Excursions à Spokane. 
Excursions à la Côte. 
Excursions en Califor- 
nie. 
Excursions à l'Alaska. 
Exeursions au Japon. 
Excursions en Chine. 
Excursions autour du 
monde. 


Les steamers des lacs “ Le Manitoba,” 
“ l'Alberta ” et ‘ l’Athabaska,” laissent 
ch William tous les mardis, jeudis et sa- 

is. 


Les steamers océaniques ‘“ Empress of 
Iadia,” “ Empress of Japan,” “ Empress 
of China,” laissent Vancouver toutes les 
trois semaines. 

Demavdez des ‘“ Promenades d'Eté,” 
(Summer Tours), “ Pêche et Chasse,” 
(Fishing and Shooting) et par l'Ouest au 
Levant, à Wm. McLeod, agent des billets 
de la cité, 471 rue Main, Winnipeg, J.S. 
Carter, agent de la gare, ou à 


ROBT. KERR, 


Agt. gén. des Pass. 


1.20.92 jno Winnipeg. 


CHEMIN DE FER 


— DE —— 


NORTHERN :-: PACIFIC 


La Role a pl Paie Mr 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir et Ex- 
cellentes Voitures de 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont à 


Désirez-vous aller quelque au Mon- 
tana, dans Wasbiagn, l'Oéen ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFOBMIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l’agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
CHAS. S. FEE, 


Agent Général des voy: et des bill 
C.F.N. P. St. Paul. nt 
jno. 2.9,91 | 


HOTEL DE QUEBEC 
AVENUE TACHE, 
SanT-Bonirace. Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 

Salles à diner et chambres à coucher 


bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


ECURIE DE LOUAGE, Er. 


MM. Fnaxçors Carrière. jr, et Rocen 
CanniÈère ont ouvert une Ecurie de Louage 
et de Pension sur la 


er 


MARCHES SPECIAT 


Vêtements d'Enfants, Marchandises Sèches 


GEO. H. RODGERS & CI 


visite de ses compatriotes. 


E. L. JOY AL, 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRI 


prix. 


000000 000000000000 


Speciale ! 


eù 
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———— POUR ——— 


Nouveautés, Chaussures, Etc. F 


Avantages extraordinaires dans nos 
Marchandises Sèches. 


nl 
ve. 
342 Hue Manain. 


M. J. W. Lachambre répondra à la clientèle de langue française. ll sollicite tn 


È 
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81.50 LE GALLON. 


Nous venons de recevoir un char de ce vin que nous vendons 
à $1.50 LE GALLON. C'est un vin exquis, vieilli par électricité 
et digne des plus fins dégustateurs,. 


0 ———— 


——IMPORTATEURS DE-—— 


VINS, LIQUEURS 


—— ET — 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. | 


Sellier et Harnacheur* 


#3 RUE PRINCIPALE, WINNPHE 


(Porte voisine de MM. Richard & 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. Harnais de de 00 
et plus. Bourrure de Coton dedans de Collier, à À y À 
Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. 


0 ie — 


BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec promptitide et exactitude, 
M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce pe Dei poumet do ventre à bel 


6m. 31.10.89 EE. L. JOVY AL. 


, 


LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 
AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publi telles Centre d’ 
| et érection d'un grand édifice pans le Société B-Jenn-Deptiste a ee à 


| Tirages le 1er et le 3me Mercredi de chaque mois 


31 34 L OTS NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Lot valant $15,000— #15,000 
1 “ LL 5 000-— 


|Valant 62,740! 1: : 2500 2500 
… “ 1,250— 1,250 
gros or | 5":  %e 19 
“ 1,250 
S LOT .. : _ —sà 1,250 
| “ 500 
|Valent 16,000! m6 : : 2 2500 
— _ : 10— 5,000 | 

t= Approximntifis 
: 100 *  « 25— 2,500 
Billets, $1.00 Le “ L 15— 1,500 
ni “ 10— 1,000 
do - bc.) ss «+ 5— 4.996 
999 “ “ 5— 4,995 


Demandes les circulaires. } 3134 Lots valant - -  $52,740 
Re S. EX. LEFEBVRE. 


Gerant. 
81, Rux Sr. Jacques, Monrnéar, Canana. 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. 
Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les * di 
Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
la 42.91 Rue Dumoulin. 


HOTEL BEAUREGARD 
Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


MARCHANDLS DE 


BOIS EN GROS, 


| MOULINS :-: KEEWATIN. 


L - Toujours en vente quantité de Bois de Co i hâssi 1 
Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et q is de Construction, Châssis, 
RC +- etes tous e qualé. Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier F 


Goudronné, et matériaux de construc- 
HOTEL SAINT-BONIFACE. 


tion généralement. 
COIN DES RUES TACHÉ ET PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, Prorriérane |. . Bureau Principal et Cour : | 2 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R, 
A WINNIPEG. | 


F 
Succursale a Portage-la-Prairice. 6m 154 L 


Avantageusement situé à l'entrée du 
t-Boniface 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


